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Bureau Politi~ue du 7/I/50 
----------------------------

PrésenL .. : Lah· ut, L 1..1_.nd , Terfve, Bo ren s, Van Ioorick , IYejé.ce , 
H ersse 1S 1 Van Aerschot , Coenen . 
Excusé : Dispy d0légué en Alle i~ene . 

aapoort V ~ Aer~chot co lC .~n~nt Gripoa .-
Il s' it d'une accus tion gr·ve d'un rembre du CC à ' égard du 
Jecr "t· i· v . 

Qui o~,, le c· wr e? Son passé . été en àésoccord avec dlcision 
conce.rnr.nt Io· 4 • critiqué l'apport du Pt1:rti au Gouvorner.1ent. 
Critiqué d •:.., directives . Criti<};Ué le.s éthodes de truvail de 
1 ' appareil centre 1 . Cri t i"iue au CC de juin 49 de lb politique de 
cadfes du pc~ti , le n n.ue de c~maraderi€ . Dernier CC a excusé 
Bertr· nd en parldnt de 1lthod ~ d'inti.nidation e 1ployée.s à son égard . 
Cri~ique~ con~re la dir ction du P[rti, Mbis aucune auto- critique . 
De ces dif~ércntes i-ntG ventions , on peuü conclure qu ' il est autoritair 
et pté~cntieux . Des entretiens bVec I7 ca arades sur I40 , il apparuit 
GUe l'<ttitude dec dirigeants de la 1aison de lo resse n ' e t pas celle 
de co~ unistes : eutori~aire . 
Terfve fit ~et rquer que l ' enquête eupnès de I4 c or des ne s4f 'it pc 
C'eFt cepcmdc..nt un. indication ait Van ').ers..c.iot . Estime que les diri­
ge~nts de ~ ru~ de ~ Cas rne ont repoussé les critiques pour asquer 
leur inc3pûcité. Grippa couve des idées pr6conçues contre 1: direction 
Note de Grippa de t1ars n'a p· s été retrouvée . D'c..près les réponses deJ 
Jacque. o tte et de Joye, il apparait que Grippa accumule une série 
d ' opinio s à cr· ctère pe sonnel . 
On peut conclure qu'il est un orgeuilleux et qu ' il n ' ~ccepte Bucune 
re·1i:.n·q_ue , Lucune critique , ..,e refuse 1 toute auto- crit · ~ue . 
Son inco np 't nce semble é tt.blie . 

nquête fl.dés : des résul t .. ts nous viennent ur.iqu~ .. ent d'Anvers , 
de Tourn i , du Luxenbourg et i~ fa:ut recon &itre que ces deux dernière s 
fédés souli.:,nent aujourd ' hui qu'il y a aw.élioration . 
Der iières note dJ Grippa : forrmlL · accusutions nettes c ontre le 
Scèrét~ri~t . Est i e qu ' on a voulu l ' iipri ~rie afin de goBner de 
l ' c..rgcnt , alorsque c ' 't it pour 0u:;, g,.rantir politi~ue 'nt l ' inpres­
sion rlr;uli~r u journal quoiqu ' il ~dvienne . DLns sa note Grippa ten­
te d ' opposer Lolme.. d et' Terfve . ·E;:time qu ' on" co .. is erreur en 
achet·nt la rue de :o C~serne , la l i notype dont le prix a baissé . 
Se diî:csse cor trc ' enquete et contre le~ vommissions qui appa;rLissent 
à sef' yeux com: .e de e& ions . 

ccuse Lolr. nd de n nquer de con.fi• nce dLns la co pét...,nce des dir i geant 
e t qa proposant d ' y mettre un non- cormuniste . 
Analyse les caroctères et uthodos de Lalm nd et de Terfve . 
Or , toutes ces idées couvoicnt depuis lon0temps d ns l ' ~sprit de 
Grippa . Ess ye de détourner ses z:espons'.':ibilités sur le S cr tt.riut . 
A mon avis , il s ' ... g it d ' incapacité et d ' inconp iâthœi.eio •• Il se écharge 
sur le Secr'tari~ t des proprss f·iblesses . 
Pro ose de r 1 eve:r , .e cll . r· de de ::;es fo ctio s . 
Propose de Xbrtxfuire tirer leG conclusions µlr La co ission 
du cc . 
Counen.-Rcgre tte ue la te de .. } :-s 49 u {!qUe . I l y a eu conflits en­
tre Grippa et Trin ei ns d ' une .P rt â t l a rédaction d ' tu tre part . 
Gr i pp'"" veut tout r~.r;·enter j usqu ' à 1. r "dactio • Gr i ppa exiger, i t 
révoc~tion de Joye , Laur~nt et Jacquemotte en menaçLlnt de démission. 
n ... ns interven~1on CC pro Jose améliorc..ti 'Il des rou ages de l ' .t t..t 
Dévi~tion d ' lngénieur qui ve t tout règler . 
Gr i ppc.1 et Ti. e~ r ns n'ont j · r W.s voulu te ur coopte ùc~ L is des 
L~m ·ent et Joye qui s ' y con~ .. tiisr ... ient e.11 imprimerie . 
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' L'i port&n.t ttt.ns la note de Gri pa, c 'e Eli s- dèri..:.ère phr· se où il 
• ~t en c~uae le ec :t ri·t . Il f'ut l'ucencr a vider son sac. 
Cr~innc.lie l'en>:t.uete ne "cton ert; p' s gr nd'choae, lot c n!'>r.Adc:s voy.dnt 
tout ·u tr vers de que-t~cns P,ersonnelles, de ~u Ltions d' .rgent . 
Teu le ionde là bas se croit d <lir-ig ~ntc. Il y u .ué..J..que chose 
dB vicié · 1 base 
N~ces ité d'épurer l< m ison. Re te à suvoir Si Gri_ au ~rticipé à 
créer cette tmosphère . 
L' 1 nnd .- s' -'.:to:c.(i.;:r ue n.e l'enquête de V Aerschot ii n' · ppari:.üsGe 
pas qu'à la rue de 11 C sernc on cJt en c use lu 
E time QUe l rusonce de ; crtcns a étô né~aste . 
de fer eté en r~ plaçant là-b~s. 
Van Aerscl1ot .-Sign .... lc qurun ouvrier coll.A .u.piste u f i t écrite! lt' r son 
S.P . a l& · i ction du Psrti pqrce u'il n'os~it· ~crire lui-~e e. 
El ime qu 'il y ~ là d ,f' gens de bon .... e volonté prets à an élio:rer les ~ 
choses . A 

H erssens,- D' ccord avec co.:.mission d'cnquete. Bie~ ~ue je n' io pas 
besoin d'etre_éclâiré . Pour moi mon opinion e~t fuito • 
Estlil.ille ue us, . avons bien fGi t de 1 rend1·e l' iu.i.pri erie. 
C 'ét it -:Polit± ... uenient ·us te. Le B a toûj our..., r"' qué son ac ord • 

. S'il y aAeu d s conve .... s· tions entre LE.1.m nd et T-er~ve- et Gri a,., celà 
n'u pue tre c·ns un uutre sens quel BP . 
Dcruande quvle~ me r ~du BE pu~~ ent e~por~er le dos ier pou~ étude . 
E ti.c qu'·il fut ~ller u.ù fond,..du àésaccor"' • Le èin_ue d'tiuto-critique 
est congéni tul chez Gripp&, meue d1:111s le pri v,. -
Estiue qu'ii f u raix voir dans ~uel e~prit fonctionne la se tion 
d' ,ntroprise . De m~me qu 'il f'u r.lt vériYier onde Entier, Sol, ABS. 
Insiste pour l'c~nuete ~ jns les i~d6s. Cite l'cxe ple des 60 K 
d'encre ~ff0rtes p·r. un syrp this&nt ' Bruxelles et que l'on oublie 

de ~ r~ rdndr 0
, pui u'on · cceo Bvec dévinvolture. 

Borre.11c. s .- Bu-vil B oue pour le CC il fLut un r pport de synthèse. 
11'0-te e Gri.t.Pé- et très gr e, ... t B. c vuse le ecr',,!'e.it et pr'1ii­
q_uenent tout _t,.; '.!3P , puitïque -outes ieL. c:.:écisions ~· entielles ont été 
prise 0 p.r ~ BP . 
Il f udr tir r d-s conclusi n u~nt ' Gripp s'il ne ~ it p s son 
u tocri tique, c r il e t en vo · c de devenir un ennerli d,u Parti. 

Beelen lui ussi. est dan une u:V:oi..;.è voie . 
Ler 6nC<Ue 'd'auto-çriti'qU.e de rippô et typique . Au C&binet son carcc-
tère autoritPi~ et uté étQit un~ qualit~ . ~is il enployé :es 
men.es :t.1od l'iruprime:tie , &VeC d·.S C r du~ . 
D'"~nEereuse t .n t.nce chez Gril")pa tout vo,uloir annexe.r ar esprit de 
dom.inBtio •• D' t..ccorJ ue nrius · vo i.e~ -2· _ is erreur de placer .~ae rtens. 
Chez elle 4ussi, bésoin de tout co~ roler . Duns le Centre o reproche 
à Gripna des <thodes ae direction Ca B' ~es. Il estriue c-Grt inenent 
que lu" :...eul e' t co pGt _nt t repousse toùs lé avi.s . 
Chez Grippa copinerie et "" n eue de psychologie df ns le hhoix des colla­
bo:tatvurs •• Gripp n' 1 j io .ad i qu'on it li ... uid& Ti .rer ~ns • . J'a 
pas co.pris QU'il pouvvit s'entourer du erson el co p6tant ~ombre du 
P rt"i. Du bien G1•ipp reconnait.ra s "' eJ.~reurs, ou b:Lœ nous le ve:rrons 
s'emb<rquer rlans l' voie B 'ho 0 tilité u P rti . · . 
D'uccord -01r con. ission d'en te is ùi doit· ller vit . 

auv ite ~ép t tion de 1~ u ~tian de l'i .prime ie en~ tout l' P. en 
province. Celà constitue un térr~in r v r b:e .JOur iev dver~uires 
du P.rti. C's tune c·uce JOUr la,..uel" 1 c·4 -~ne c c.ér1 re ·s . 
T rfv. .- Il f iut pour le CC ca or· clair et synthèse . C'e!t le cas 
Gripp nui. ·t posé . Il f,aut i-. r..,, .. pl cer l"' plus vite pœ sible . 

inc·i que et d'·utr s éll ent-e: .._ c·<Jr il f,ut a .:...inir . 
Co· f;id _a q ;..,, nxlil:i:~timc l ' e.tiquete dt.: V~ n e~ schot dem n ~nt r1:...n­
svigne .ont~ ewt d _gereUBe pe ~eQUC rovo 1~e l Cr-tique . 
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le 15 Pro)ose un 

d l r, s élég· .. ions de 

Ranoor, sur ducution de Joye.-
R ... pport d' Ogiert.. err i::. conclusions suî v nt~ s ; 
-cale ~ enrichi le connais~ nce. d~s c r da , les élèves sont retourn 

s ;tisf ..... its t âd:.Hi:t ar us . Aspects négf tifs prlsenté ant6riBure ent . 
ro. ition pour pro~h in~ 6cole : 
eilleuro or(: n.:.._ë,. ~ion par me il} CUTS COOrdinE..'tion du tr. V' il despro­

C .. ss:eurs 1 ueilleure direction d '[' pr:o ... o&seurs • .l eil u.e orient tian 
U tr V il ruti.U~ de élèves. eilleur tr VDi: coilec'_f entre 
~rofos~eur~ et 6lèves . Trop de profe~~eur~ _Ls assez s~rieux . 
Io Pr' s~ation m'ticuleuse des cours ~v-· t · l ' ouv rture . 
Cour~ êo troL:':s ·r Jrf e et adjoi1t5 . . 
Pro r e sc~u 'dr is puis d:oité pDrmiler ~rofess~urv . 
Et lir tr v il collec tif d ~ œofs . Ex ... en en cours de route du tr vail 
:af'in d' rr.élior,,;r . • .éthode d' se igµ, :: t âdoptée : 
C0nféf~nce nuis que tions . 
Coprs profc ...,soral , uut nt opossi ble c .... JDT de.: de l dir cticm qui 
assist.:r.ont non seulcrncnt -iu::t cours mois uUX ittépétiti~ns , .. ux quo...,tions . 
En outre Buch et .otquin. 
Gillis Svns cours de feçon" diriger réeller ent l ' école et coordoner 
le tr vail d $ profccseurs et d s élèves . 
Co Lnce ~Pr -~·ts ou ~~r théorie? D nger ar ccr<l iter en co encant 
p r , s f · i t _ ue _ e :. "tu-ri .1 i:: e d i a 1 C: c t i que ) eut c; ' c q u , ri r 
par ,.. rè~ lo ( ue c 1 e t une uthode . Plutot théorie rvliéc ' · prat iq· 
En Fr nce on a utiliw~ leL d ux étho • uUjouru ' hui le œi ipe des 
V'EUe8 successive~ ­
Lc~ 2lèves : Iniste 
~eilècures élèves . 

ur iuc l ' on g v nise les f~d s pour)rouver los 

Re-t le roblèfüe des c0le.., fé t:r~les él,,; nt ir. s . 
Educ tien ~ou~ ~r.ule é ole n ' <~qu'un qspcct ne t,uch nt ue noffibre 
li· il;~ e 1_.:.t~nt~ . 
LLlt ~~enthou~i 
E ti o ue latéf i al' 
Joye .- Celà >B'rrriat une 
clîapitr arr ide . 

r v g.u 0 successives . 
lect i ue devr-it venir en 2 

t<:. tian à ~ élè've s l ' co:..>e av -it d ' 

3orrL; ;....fi€ .- El' ve inco . t '-Jt bl eut dép· ysé . r .:.r·ère né nmoins 
I ..., ié t~ ode cl~csique. 
Terfve crti .e ~u ' i f.ut fuiré ex} rience rO osée quitte ) rev r pèrs 
Co1nen.- Schz.ma se. ble bon . repose que le proer .i e de spé'Dililisation 
soit 6t1-.Jl.i tl ' ~ès les élèver qu i seront al ' lcole . 
Dejt..cc ,- D' ·ccor~ pour expé1'ienoe tr.ille ue . 
Gillis.- fl (; te &.rti'"'~ n de 1.. ,re i-ère , 't~ode . 
L'lma d .- I l fut què tout ~e nor,do so·t bien d ' accord sur la r éthode 

dopfûe et ru ' on s ' y tienne . ThéDDaé et y j o· dre la ~r~t ique . 
Joye a r c~-ord 4uc ~ho 6rie dot impré;ner toute~ es leçons . 
t~ rè le sera : expos~, ~ui quc~tions , p is lectur0s , p i u-scusslon . 

r·a·s d ric i I5 jours . 

-·-· -. -. 



Projet d :progr e po ur l' •col C ntr 1 u rti (structure 
====~=== -=========~==== ====-~===== ===~====Q== génér l ) 

: Cours gén 'r• ux : 2A mois p our t ous les élèves 
==-====================~========== ===-==========-===~= 

. 
• ~!!1--~~~-~!g2~2-g~!~~~~~~S:!!~!!- :pour f mili ri r 

les élèvoa av c l'étude d notions théoriquas et 
l méthode rxiste-léuiniete: 

- la lutt d s trav i leur • née ssité de l' erg nis tion, 
n cossité de 1 connaiss nce des 10·1 s do 1 révo­

lution ( 0 ns théorie révo lu.t ionn ira• p a a ' et ion 
r é l ut ionnnir ). 

- pr ui r perçu do 1 méthod du téri lis e-di lec­
tique : 

l'i ~ort ne fondem ntale d s r pports e pro ­

uction . lutt e clnss s : xem:ple : 1 s p ges 

1 6/l!JO de 1 1 ... intoirc du (ù) : 1 s 5 types 

onde · nt ux d u ~ .... porto e pi·oùUc'!; ion ( com unisme 

pri •tif, oolav ge, féoielité, c p1ta~is e, 
aoc1 lis e) • 

• B. ce chs:pi tr co ti t uo un simpl introduction. Il ne comporte 

que uel u s leçon ui vis ont à "tr si les pou per­

cttra u::x; élèvaQ à f ilieris r vec nos méthod d 1 

ns. ign~ nt) . 

--c: ... 
2e : Le milieu dans le uel nous enons notre l tte 
_____ _.._ ___________________________________________________ _ 

p,rtir 

duction 

physiono 

C I 

- l' 

1 société c pit -iste . 
=====c=~============== 

de noti"n u od d pI·oa.uct ion t rapports d~ pro­

darniera n 1 so 1 

i ntitutions politiques . 

( notio élém nt ir s) 

ntr tion c pit list , 

entr les ho 

i do l soci té, 
one 

iction 
u o p it lis 

déteri in nt en 

ses id , s t se 

nolitiSJ,u 

• cris s cycli_ues, crise 

uvolution d'Ootobre, 
ti e a du ayatè e 

op •) 
du c pi t lismc 
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méricain sur les autres pays capi listes; orient tien v rs 
prép ti l ù u rr ntisovi'tique; division du monde end u.x 

es ips. 

3eme p rtie : Lo athode ( la matérialisme ài 1 cti ue) 
=~====-~=-==~=====-===========;================~======= 

Les élèves éteint rodés, étude plus pprofondie de l ,!!!_éthode, 
du m tori li, e dielecti~ue: 

chspitre IV de l'Histoire du Porti bolchévik en étayant point 
p r polni, l s notions t héoriques d'exe ~les :Pris dans des 

do ai n s r t i qu s connus d s élèves • 

..;nsuite, pplio tien de 1 m'thode à l'citude d s deux c mps 
( en mont nt tou·ours o quoi éthodemorxx: nous permet de 

mieux co prendre les f itsJ. ------ .. 
4ème parti : Le camp i mpérialiste. 
==============~==~====~======~== 

C r ctéiisti u s d sociét ' CE.l])i ta liste belge en xont dans 

ch ... u ào ine sur cons u noes m nimis méric ine. 

-An lyse de l'impéri l is méric in et de s s r ports xxmi: 

vec ses vass u.x : 

1) Pl n rsh 0 ll, P cto Atla11tiqu • Probl 'me Pnix. Guerre s 
j 11ot s et inj usteo ; 

2 ) Ira uestion n tien le ( sou.s ngl 
3Vec ma i is 

asp et qu'elle prend 
US.A) 

3) L ueatio.i:J. coloni 1 ( Congo, de neuve u avec m i ninise 
US.A) 

4) L démocrati , l' 1 t tb • Intèrvention USA dans vie des 
PDYS m rionottes. T ndonc a néo-f soisme (Léopold ) 

avec politique eméric ine d préparation~ guerre. 

5) Les lli~s de 'i périalis e mcric in : 

) pour uoi ca itlistes belges aoc ~tant mainmise des 
UA ( pour déf ndre piivilèges dG classe 

u dépens intérêts n tion) 
b) rôl de 1 sooi k-dé uocratie 
o) le titisme, etc 



5e parti : Ceux qui nous montrent 1 voie 
~ ====================== ==================== 

1. Co ent le Parti bolchévik a conduit les tr veil l eurs à 
1 victoire. Str tégie et t cti ue. 

2. Le gr nd ex ple : L'Union Soviétique 

C'est qu'est p ys du soci lisme : 

3 

) r ppel structure économique. rche vers col!:!ll u.niame 
b) L démocratie soviétique. Pouvoir des tr v illeurs. 

Dictature du prolétariat. Cor otér istl. ques et rôle 

de l'Et t socialiste. ouvelle civilisation 

c) Lo politique xtéri u_e de l'URSù. Poœ~uoi URS -n'est I> s p ys 1 éri liste. P0 ur.uoi politiqu con­

séquent da p ix. our~uoi m illeur g rant de p ix. 

3. Les loçon.o des démocraties popul aires et Chine populaire. 
ens ign ments à tirer: montrer que oirconst noes 

( not ent ide et voisinage de l'URSS, 'tst socialisteÀ) 

peuvent modifier forme diot ture prolétari t, rythme 

do march vers socialisme, te ( 'xemple tYI> i ue de 

di lactique) 

4. Les gr ndes réserves de lutte contre l'impériolis~e : 
essor/, de lutte :P uples coloni ux pour lib6r tion 

nation le. 

6èmn p rtie : Comment nous nous eng garons d ns cetto voie : 
=============================~=======;==================== 

ous inspirer - n ten nt compte de oituation en Belg.­
das enseigne nts du :PC bolchévik. 

Les aspects essentiels de lutte que devons en r 
a) dévelou er lutte de cl asse: 

lutt- r v n ic tive : c crète en oonserv nt perspectives 
os forteresses : les ntreprises (là où lutte de 

classe plus aigue, plus sensible) 
Les syndic ts : rAle, i port noe 
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b) lQP lliéa de 1 ouvrière : 

l)\ p y 1 nr, c; sses oyennes : ég 1 ent victi mes c1u capi -
t lisme; 

2) to11s d é::nccr~tes inoères Q.Ui ne veul nt p .s néo - f sois 

Léopold III. ous Belg~a att ohés a p tri qui voi nt 

méf tts olitique ério ine, gai sont dvarsaires d ' 

i · corpor tian Belgique d~ns urope un fiée à l ' méric ine , 
da oolonisvtion p i· shington. 

3 ) Tous 0br~ves g .ns 11 p r i& ns 'fa· se c ti vo d P ix , 

qui voivnt sr·ndir angers nauveou corn ge ( soulign r 

impo1t ne r lè:v m nt A.:1 ... m ... ne occid . non - dén zi iée et 

rôle int rn~tion l .B giQ.ue n:)t . a c us nr nt. ) 

4) Les lliés xtéri ars d cl sse ouvrièr • L'int rn tion lisme 
prolét ri n. 

7ème p rtie : L ' inuti-um t pow.· réalise .... nos i: "oha : le A ~ I 
=~=======-==--=====-~===--==--=~===-- ~===-= =~~====-=== 

) n· stoi a dl1 nouv o u.vrL.r en ~l i uo 
nist de Belgiq·e b ) His t oire u P8rti Co~ 

c ) Le P r i : r le , or nis tio ... , t1· vail , li i on v c m s 

-----------------
: Cour~ sp oialisés ( l oi ) 

==-= ===~c-=========-==~•==~===~---===== 

.l5leves rép rti en 3 cl sses . . 
1 ) Cours pprofondi pour tr V il .P r i f e s 
2 ) n " 11 " " jeune a 
3 " " n Tl dans syn icots 

-------

s 
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Bureau 01itiq~e du 20/l/~u 
-----------------------------

~~nfL: L"lir1"nd, Terfve, Ven HooricK, Hen:bens, Var1 1\ED'~c:.ùt, lliep)l, Dejace 
.l!:xcu~és : lié hriut ( nit;decin) bo.1 reI'.l ns 1ualede. 
Invités vr6sents : Ve ~oncinck, ~itte~ers. 

V"n !-h;orick. 

§i~u~tiQ~-Y~rrgf:TI~QQill~=-L'essentiel n'est ~~s que V· nden Boom r~side ~ Gand, ~'es~enti~l e~t qu'il 
acc0rnp1i~~e c0r1ectemen~ eùn tr·vail dP o.~. et q 'il lo~e dans iee s~ctions 
chaq~e f is ue ce1à e~t n~ce~Peire • 

i1apport d ..... ve t;oninck s r ei\,t.1::.tiùo Anvers.-
----------------------------------------------
Lee efforts d~pluy?s lo11r n0~& lier à la claeee uuvij~re vnr ~P~ rtivendic~­
tions ~conoMiques no·1s ont entr~in~& dens lP déviation ~canoniste. Noue nous 
en soLUuie~ c }Jt•rçus en veto br<;> del nit1r. 1~vons lu F brùchure "~ue faire". Avons 
incJ.u cour f: sur déirie t ion écon01t.i~t , MVvn~ lié déf~nf'e ;i::. ix aux revendications 
éconor .. iqucl:::, .. ~it. nuur; e vunë h'sité à _90f.:'er direc1,ement le pro·o1ème de. la 
Paix. uette c.Çvin.ti0n s'ec:t le ~lue menii'ei:tl-e che4 ie~ a.iéu11c:nti-aj_:res 43t 
c'est là 1ue ~~ PPrti e~t reFt6 le ~~us f~iblc. Il en ett ct'c1.Lç l~ EOUs­
estim~tion de l'anniv~l6' :r 0 de b•a1ine. ~ou~ ;r clEmi~ns notre i·ttechement 
à l 'UhS t'H i°' en ~JO::Jnnt le -1.Hub1èr.ie de lF pé i:x en r;':;'con, nous .. 01.rn-e~ ti1'lions 
le rôle de 1 'UL::-.S. h.VOnf' rejeté sur J. d::.1 ection du P· rti n Jtre 2ous-ef-timEt-
tion de 1~ m· nife"'tr.tion Steline. bn réalité, l• r"EpOnf-:F.'bi1ité nùus inC'ombe 

Rrceque nùUG dis .•0sion1::1 dP cç dnrn ~ E se.t.. füJ'Més puur COI'liff~nd rc l 'im;iortRnce 
de cette mrnifArtPtion. Cel~ ne serrit )es erriv~ ei nous avions placé la 
défense d~ lE Paix~ l'avant plan de nos Jr66ccupet·ons. 
Avons égalet'lent commis erreur d?ns problè:ne allemrnd • 
L'industrie ~mYereoise est co:1c .rrenc~e p2r l'induEtrie cl1en~nde qui paye 
dE":: sola.1ret! 1.oindre:::o. L· qu .. ti n e JJ réàd 11s .. 111n des uuvrierB dieuiandai­
reE n11emtnds s'ect ~oq'e ~ i'occ~sion du p~och~in conErès. AvonE voulu nous 
y op9o::er er.tiMrnt qu'il f~JJtit bv cotter lP.'. t'!·odlnte al errtçnd::, cùir1pertint 
l '1d1eru~0ne occ i<i'"'ntr .Le a J. '.wspae;,nv fn nquiste. Lel.11' nd noUE P e:x 1)liqué 
notre er1eur : il y R un ziE i ~o. 1uniet 1éu 1 en lleiu· gne occitientaJ.e, 
J.e p1 ub1èr:t1 dt> J. 'un:.fh:r-tion cl,.; .L '1 llemel.>ne ~::-t un e~r~e de rfliX et notre 
opposition entr ver~ it le~ vurLlui11tc~ d'unite ~i1em1 oct~ • 
.Uepuis ~ dernier eF armées, mPl 0 1 e ncti vite H1pur ttlnte, lnf .1.ue11ce ci u is:: nte, 
n0~e n 1 0vuc~ pns cun u1iae outre icf~ encu ~1 ~c rv1~~~r Hnt dµs meœbreb. 
Il frut reM~dier ~cette ~1tuEtiun et c0~battre u~viatiun ecvnuni~te 
surtout f~a~1Pnt~ che7 les ai m nt~1re~. 
Le meilleur muyen de:: re1•1°üier à cette ~ t,,r ·~idn, c 'ef't u~ iier t0utee 
J.ef' revenoicf1tJ.oOE ô. .1."' JJé~·enee e J.c r ix. 
Action au port Eer~ tr~& impù1tEnte. 
1° Avon:: ir1Ftauré service de Tt' i~eit.iHH'lcnts dunt resi'un~<:iblc ePt .Lié au 
Bureau féd~rel. Avon~ a1:-1t1ri::: q1..<e ~t:.: ttn1eF nrrivent p 1 ù il.~ ~i5ntn~. 
2() Avünê counY\encé 1Jl ùpP.~' nue JJè r tr~ et~, manife:: tè~·, 01P.cui:si0nf org nieéei: 
F ieone imprimer 20.000 papi11ons. Action cte ch~ULB e. 
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r1 eeting du 2 janYier doit aon, er coup ae oueL a. la f.1.!v
4

a
15

e. ue et "" 
Auto-radio e 11 autl es muj e ,::; ue l.J. .L110rt pl:e us e .i C8 ~ a 1 e.L.e1·11e. 
Concentration uei? lemme..: , uÇ1Lt Jv.1 L.1...-.ée percequ~ CJeces2.J.té dE.' chù.LS'ir mo-
me.i _t>S,j cèio.Lo ·ique. Préviendrons c. a J jour a' avance. 
~esures de sécurité doivent être prJ.ses cwutre U.Lrect...1.uti feueJ.c J.e, da e1 u.e 
ueCB . ...,>J.\.& J..un ,tia1· ut:.~ a,. ... .;::.,.,u.,J. .. .n, ... 
clystème de J.J.8.ieu: s se.!& vl a.1J.1::e • 
.l:'apie et .noneo su1.~1. w~i::: - l'abri. 
~évelopperons !a prvpe~ande pe:~i let c~ 6·or1es ue r va11J.eur~ li~& au 
purt : éc.1.u ..... e1~, chemiiiots, et J.e:: ai.le> .er· :1. poser acte ae sol.1aa:r1te. 
Appel aux ouv-riei'b ~i::ra J. nce. Mise au iiravai.J.. d\;b c !lu.les e i 1.La..1.!:'un avec 
deCuSJ.i;.c-mt: i ues a.nnes. Choisir lef.' se..:1. u .. e .L~S .t>l.1.d: aptet: o. aoo ..... i..t.r 

~orerhout, beurne, Anv-ers. Vu plan d'acc~u eortJ..iu. ies ceL1u1es. 
e pas se buHJe;r po ..... J. urt:>a ... i:ai.~u.i ue:: ce.LlUJ.es a e1eot11q-..C'me.1t u~s 

a1~~s. Noue nous appujeru s au ~J. ~ur la a.J.rJ.USJ.uo de ie ~les. e. 
Appe au.;;; do<.;kers a ~vu.1.evé tt.:n .u e Ji w ... ~.J.a::me q .i.. peJ.u.ettra ue deveJ.upper 
lil: t:> rl.i.trS .1.u.1. 

::iommes éga.t...,rnc.i yrévccupé ... uc:; emploJe:::. Esprr!o. ~ J.ç:: <:wc ler de::· ac1. ... o.;:, 
un cuncert av~c uuuk~rb et 1e~aJ.~-~u1~ ae nav.t.ree. Espérons r~aJ..J.&er trai 
d'uniun en~re pr0!etariat dt 8U es ~vUv ,t:;'S VUVw.l.8 ~un • 
..,i tuation la i.etlt. e ci.e~ reJ:'a.rF.i 1. .... u- s de oav .1.res. R""pri se de 500 liceric ·es 
a calw~ .1.a ~.J.tue .i.v • 

Le dema ~ue d 1 in e1peJ.J.SL.J.on de Vende ~ran~n a p1v ~q~e J.e _eLd~m~ ... , 
de le repris~ des 5u0 licenci6s. 
~TI diECUte aujourd'hui tE vaes~nCet vu • 8~uv~~er ~eCuX.;..te u'eXJ.ti~v 1C~ • 
.L. e <.: • A. a de wa oj li ut: J. a mo v e u v l' e • T r c t • 
Commençons a. pê etTel' dR ... fiUt.!'c::. re6 .J.vt ~ ; le nuppel }ar oche!!e, reb_vn 
. res J..~u~~1.r ... tJ..1.e . Grève des veJ.refier ... uanb ~eqwe.L.J.ti v~b av~1 .. a~i. Les 

.. Vrlttl ... ..,e l.üefJ.'-tl1.o e lu J.J.tn:;tJ..1.- ::,., •• u.LCo--.. i:ie ev.v B1..ue~t~ c~ .. ut.i;:,. 

-'racts aux verrier de ~001ue .iJu.... l ec .... -,.,1;; J.' bu il aJ. .L .,e. D el!le en Camp..L'r1e 
~t t::. ilere itLaJ..:::;. 
Situation .i.IJ' .1.a ..... e a ........ li.Lc• .t'a:r sou"~"''• 
Iv 2.5UO fran..,:; d~ bene ·.Lc ... e .,,c;•.tit..c_c i:-ur Vt-n ... t:: ue .u.vre ... 
Vendus dau:;; .!.1:1i:? ::i .... Ci.J.,,.:... umtutt l va..l.L _t;ôl..J. ... _qv..t' f.., ve., ~v .. J.e~ tl,. ::peci.B.L.l:::;te. 
t!.° Camarades JU.Î.1~ icnt:re .. t ct.5ü0 frs • 
.ttécolte ut: u .. u.~ ue pa. ... r a.vE.c d.L.:i.rJ.uutiut1 de D;ateriel. \ tap.1.i:: ùEH: uockers 
inte.L1..1J.t par lë pulic&, a,ti. e a mettre aau.., les p.;~} es.' 
~out dép~~u de .l 1agJ.Ytlo a.Lte. 
urgan.i.ea .. iu t- fê ë:a : fete ü 'e la .. t..l:: de:= uucker~ a c.ut • • e Lt.000 frs 
de be e ... J.1,;t-, 111tiJ.gre ca .... 'élu aü .... en:fan1.z. 
~ête m~rswel.la feu~r .1.e. . ... 
nepréBe ,, vc t .J.U 1.: Cirle1 & .. u ra:i-d.l.qUe::;. 
D urne, e.xpül:i.J.t.J.u l co1u1rnupu.Ll.e. 
Vr~te de t~icote, bén ~ fice .v.v Lr~ • 
.!:'ayons ues ueti.a::: • .b.spé1v1::: êtJ.1;; J. ... b~1e~ pu-J. .Ll:i1 u'anuE:-1::. 
Objectif: ro ~u uaLJ~ ~ :n.._~~•a~s ~ec .J.u.s. Local fe~eial ; u 
uu J..L t;;::;t .i.1:a.t?u:::s.1.bJ.d u~ fe ... J.e ... è'.d. l. t:ei.Lt: .x. 8o"flmt1::; ~ .1...:.., 

a 1 fe 0 ald du _t.llUj!l'.l.~ a.._r Uè .L. Ui..v a1..."J..{•e• tee _tJt: IU. '" 1,;6fup~ 0 
J.Jevu .. s êt1c .t-' l..i.utt iti:: ava J llt: J:;J.'e,JCJJ t:;' .i.., vcJ...Le::: .._.ai· ee. 
.Les gr nde mt'e.,.t.nc,i: i:::vn 11a .t ~ 1-1a.,t'.., pa1 ... u .uts ~t:: "··""·)t' <.\. 

pélr ffic(J ü t .fJUv.r 1:i'c1,;v.1.U.J:= bel€ .L(.;J.l•.i fhJJ..J.11 ... q .... e, v.l~ u .... fü'we1. .t. Oe, e 

.:: :::eu.Le pi~ce 
ae..; 0 .LJ..t;.a .,ù!Jf> 

.... eJ.ec 1.vr .1.c 

n· .t. ov , ue 2 frs 
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Fonctionr:e nt d~ r yons : nvorc, Rupol , 
Lo G :::.' unio SÙC .,.. r rons se font en r :::sen cc ac 
s·uf o cuso~ Vul bles . 
Des conités de coo:-Jin tion ~oht 

c1ircc ~ive::; t o v 
2.c cor i t .:s 

t r L ... 
nt .... d 
tr ctt. 

linos , Pays de Wacs , 
re~que tous l L S .P . 

.,.. sec t u::-t:. . 
[.. r ble d~ ruyons . 

d ù~ vr. [il de 
a di ... c tss.:.on. 

~~ceusit~ de ~es convaincre . 
li-

il i :ti nt 

.. is dévou.:s 

::oo::·ick . - Le P ti nv .., ..Jt i t isol..: . Pis de co!!l.par ison nps­
s ible Uj 0Ui!7d ' hui . Situation Li chL.ng .... r· rfiic' l<.H'lent de UiS c.:.. ans • 
pr5 du c.ul ·~rt ru ch~n~ ~ t d dir ~tion , ~ is ·ussi: l t otique 
coployée . cc nt a ét6 rJis sur ue::..ques c..ntr ..ti is s / l' co11 ... u .rir 
posici~ns ~vrle~ . 
C ... l.à ' C.1 .1 O::t ~V ont à.C..., i., i t' nt S qui j OUeht role 
de a· ri..,o 
Cel à csi 
Faibles~ e t' 1 
Fra ii ::r ~ r 
If' cc :::. :::. i t L. d 
F'ù ~ti n 
r ~ .J r ., .__' t . 
: r .ile. codkors <tt 
c t ro1. c ti s . 

U .1: .J..l IL lt . 

tr " r i -
' c:. t 

lr_ corru.t:' tiotjl. 
\ràB · _don d 

:.i. port . 
c o. L~ r.., • Cc... .... a 

r..v -:: oise . 
'., t d bh 

ch L. 'r ... 

t r1 t1;;nt l.e . .... 
:i;t c .,r 

réf'or ist r: 
U ·~ \.i.C ou 

nt L.~ ::se d ._ r serve 
-

cbllc..:!tive ~ i1lcs c C o i 
i4su' is.·rt . i.;o 
p .... 1 t i "! ~' U I CC '' .r ~ i. 
Souli .-0 nu ' ' An ers on rrvi nt . 0 6 
gr n r ~ uni~ s . 

.... tion co 

r ... ponè 

~cutiv. o t de 

':.'.'out 'J - ~ or _z tio c..x_;_ tcnt . UB'Q t :RFP a..:v lopp nt 
gro· 0

0 • ci;i vi i;é . J . "' . co t: ' rié.lior _ r cc ,r~s~nc V d W eg. 
Ogi~n·c placé ·ux c··.J..· E . L.ffot t·-:icn e L 11 :;; ... ui e::ti1e ... u ' à 
l t v.:: ... ir il f '""-G.r ori vvr cc...r."t~' 1 .ont) • 
.Souline 1 i .... ci ,.. li t. u:X:i ~nt d isl.c rt.;. . tprit de conbo"ttivit é 
a éJU,_; ier .. té , de e ..; -iuo ~erLs c ._ resp') :::.· ùilité et e-:: rit de l ~ci::üon • 

.... for :-c T:'x ... <:ri .ce' ' .. nvo:::-.; ~o~,, ~tr ~t nue d. d ' :itr .. ._ f ·.s 
Les tho<.1 e ployle 'l r co~ ui..;t-e cl~sc ou r18re ;."'o d~ cni; Io 
LO ... t a r tenir . 

taode d o i 1 .:.c tion ~ t"res~ ntc . DéroLtr qu ' il y' esprit d~ 
P rti juG u ' à t_è s bEs . 
Pr6 o·e o ui·~is r 
Dévi· tion 
Lutvc u 
c ' nvors ne t r ~+, 

J_ V t • 
.r:s d ' r utrws 
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di on ;o s e i.... 1 1-t;.., ~ ~ u u ' l1 b c .t:-cc eux : r "'0r is­
pel t:. cne .i..oi;s de 

. 1 . 
1. .... ]_.., 

e"!; "'r 
gros ~e 
D' n... l 

S-.;U:'.; i 
1 .:uerro . 
uvri ~ • 

c-..r ~ ~ne h 

'C .- ..:_ • J:' r ... C:: 

de ... ...J ..... s 1 i ::- ~.J. 

c 0.J. ( i t . 0ll d 
360 ité s' t n~ces 

cc it~g d' ct~on 
~ r de n vi es . 
e~vre 0 dv' droiti<ru 
v8il co unel . E ~i v 
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Bureau politique du 28/I/50 
---------------------------

Jf:résents : .Lalmand ;Terfve, Boremans, Dispy, Van Hoorick, Van .Aerschot, 
·Her ens, L~haut, Dsjace. 
Excusé Coenen. 

Lalmsnd.- Deux grandes actiora encours : pétit~on et action dockers. 
Danger de voir baisser l'enthousiasme des dokers parceque les armes 
n'arrivent pas. 
ettre en attendant l'accent sur les reuendications, celà en vue 

de maintenir le moral. Action déclenchée à Ostende .t Jana. 
El:ropose de déclencner acti hs dans c ei· ta ines us ioes. 
C.ommuniqué de pl'esse saluant les docKers, 
appelant les tr vailleurs à intunsifier action co~~e preparation 
Dénoncer a0cord Uranium avec Amérique. 
Accords bilatéraux. 

direction 
Ra ort Terfve sur oresde.-
Propose de porter ~1a 11ard ÈJ la di1·ection de 1 'administration. Il 
est au courant de la que~tion. Peut-être un peu administratif 
ma:fs balance pœ i ti ve. 
~emplacement de Taillard par Boulanger à la trésorerie. 
Dejace.- Contre. 

oremans.- Boulang~r pas iàéal. 
Lahaut ,- Craint que Bou.langer ne réussise pas. 
Décision : Boulanger ad interim. 
Rapport Terfve sur dernier CC, 
Réunion du vendreai, incidents de dimanche fort indicatifs état d'esprit 
du Pa.cti. Inteyventions ont été examinées afin de déceler éventuelle 
fraction. 
Les propositions de travail ont été exa inées pour appliqation au 
o, dans les CF et asse blées de cadres qui sont enex>urs~ . 

Reste le problème du fonctionnement du cc. 
Membrês du CC prennent conscience qu'ils ne remplissentpas leur role. 
Remédier en : 
ettant chaque membre àu CC au travail. 

Controle taches soigneusement. 
Relever niveau idé~ogique du cc. 
Chaque membre du CC devr'it être actif dans sa cellule de base, 
participer aux actions. 
COID.!!lission spéciale chargée de cotltroler ce travail ( 2 membres cc et 
I B.P.) 
Périodiquement rap ort au CC ou au BP 
Pour énârmd:oer les taches d~s membres du CC te:1 ir c mpte de leu:rs 
aptitudes. 
Relèvement niveau id6ologiqué. 
ce .... cles d'études une fois par mois. Runion t nue par un membre du CC 
Rap~orts au CC doivent être confiés à différents membres du CC 
( prs tous) des interventions prép rées. 
ejace,- Il fuut savoir coutroler les activités de~ membres u CC 

~e demanoe s'il faut pour celà une commission, préfére%ait le 
c;ec ou le B .11

• 

!erfve.- Il faut aécharger Sec et BP 
peja .- Craint que commission ne soit pas a s::>ez dans la pr tique • 
. erssens,- D'ac orà. avec propsit'ons. p.::rmettra une vue pO-tr constitu­
ti0n CC prochaincongrès. D'accord pour cow~isdion, 
Cont:role travail danslei;J cellules doit se faire aussi· par CF • 
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orrt:a ns .- D'accord avec commission. 
D1accord avec mise au travail et qu'il y a dive~s ca~égories de 

brE~s du CC: permanents, d'autres ayant certaine tivi'té. 
D•aut~es eans responsab"litds. 
Ceper>"dant pas posible de tout fa~ .te. J...ettre embr s CC d' :Of)i ce 
à la vente de 1'8 presae est fl:ii.<.X. Tenir compte activités chawn. 
Exanjine cas par ca • Certain~~ membres du CC doivent militer 
d.an s o. r. 
W 4 Hooriuk,- D'accord avec commission. Prop ... se questionnaire àtous 
le s membres CC surleur activité. 
u' accord .our groupe d'étude. 
P.':ropose y inviter ù .P. et instruct u:rs. 
Dispx.- D 'aecord Bl:tivités membres cc dansleurs cellules. 
:1 e cxoit pas que l'on puisse dispenser certains. 
Van ,è_ersc ot .- D 'acvord pour con trole par CF. 
Lahaut.- Liaison membres dl.l. CC au C:b' e t iih .. iSpensable. 
Lalman<i ,- Chau..a e m~mbre d.J. C~ q1.ü ttant un poste evrai t être remis 
au travail. 
Invité p~rmanents au CC : proyose De Coninck et Hemel. 
Présence CC au CF. Devraient en fa· re partie ~n principe s~uf 11embres 
B.P. Devons con rol~r activité membres cc. 
commission peut être uésignée par B.P. et fdire ratifier par cc. 
propose Van Aerschot et un dél€gué CCC. 
Controler omportement me bres CC et fair r~pport au B.F. 
Taches : dr~sser liste~ membres cc, établir leurs taches pe~manentes 
dans le~ Parti, dans les O/M/ controle activité des membres CC dans 
activités presse et cellules. 
Présence ind spensable d c:s memo res CC aux réunions mensuelles cellules. 
Commission ne doit pas controler activité membres CC chargés d'u.ne 
activité dét .:rmihée. Uniquement presse e v- cel.J..ule et px ésences CC 
n•acco.rd pour que.,tio u.at ::ce. 
Un e br~ CC qui mentirait devr it être exclu CG. 
Rapports entre membres cc et CF : membres CC doivent êtr~ membres 
cellules d~ bl:lse. ~ 
Terfve.- Attention que ,.P. consid€re embre C co~me embre de base. 
Lai and.- tlembre du CC peut r dresser. ~embres du CF ont droit de 
f ire di:B rewarques à la co .... ission sùr le travail deo membres du 

·CC après l'8voir convoqué au Bur~au Fé éral. 
Journéeë d'Etudes : un seul oyen : le dimanche ou le s medi. 
•ente de presse : r~duire éventuellement à une v~nte pBr mois. 
Co ission : Van Aerdchot, L~haut, un membre ccc. 
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JauPort sur syndic ts (Cr~vecoeur) .. 
~éunivn s~crétariat FS vec cam rades pays occidentaux.. 

~'Rapport Saillant sur activités FSv • Attire attention sur conerès Part4 

sans de la Péix, point de départ pour action Paix. 
Création de II dép&rt{-;me its iuterp:rofressivn els. 
Participation o. cowmissioo Economique et sociale sur lutte pou.r plein 
emploi et contr cho &ge. 
Pa.cticipation à la J·o rnée e la Pti ix du 2 octobre. 
Conférence e Pékin. 
Donc accroissew~nt activité FS mais allant de pair avec activité 
scissiou .. iste. 
FS · doit son reriforcerni::!ut aux activités des Cent:rales nat;i.ouales de 
France, et d'Italie. 
Néces ité renforcer FSL au travers Centiale~ Nationales existantes. 
Installation FS dans 13 pays d'Asie. 

\Exécutif en mai à Budapest. 
Passe en revue situation en ngleterre, au Danemark,ec. Ecosse, en NorY. 
vège~ en sucde, en Flinalnde, en France où les réformistes ont provoqué 
scission afin de suten·r politique goüvernem ntale. FO rompte )40.000 
membres • CGT un peu mois de 4 millions en 49. Depuis Ier janvier hause 
de 20%. Nombreux mouvements ,ouvrier • 
_ érique, Luxembourg, 

el5ique : Historique depui · la libération. Perte de positio!la. ] w-TB 
amenée à situation avant guerre. cause : fusion som .. et. 

Travai.i. eu:rs ont consiaé:ré fusion coma.e but en soi. Démoralisation. 
Manq e d 'organisation aux entreprise::3. Sentiment e prospérité au le n-

em in de la libération. Pres e syndicale a~'!{ · ._._ r._f•J.crui 0te.J. 
anque de liaison entre syndicatw unitaires. Pas de presse p~ogressiste 
anque de démocratie syndicale. 
uiss : 4 Orf5.JHisa tio is syndicales. A quit té F 1. 

Hollande : eme situation qu'en ~el5ique à 15 libér~tion. Fusion : il 
a été exigé qu'elle se r~alise ~la base et pes au wm~et sur base pro 
gramme d'actio1. rtefus socialistes a'ou maintien des syndicats unitaire 
.E.spagna : situation très grave : travail illégal. Franco se maintient 
grace aux hnglo-Awéricbins. 
Sarre : 75 7() habitants sont des travai.ileurs. Réformaistes ont aidé 
à la création de syn icats chrétiens. Forte winorité contre: Inte uati 
nale Jaune. 
t~stosky insiste s~r importDnce conférënce. ajorité a~s travailleurs 
sont pour la FS • ais elle n'est pas a~sez popularisée. Propre respon 
sabi1ité. Esprit de combat gr~md ît dans classe ouvri.ère. Dirigeants 
réformistes se maint eunent par aide financiè1·e et aide des gouvêrnemen ts 

'En Bel ique à la libération avons abandoucé le travail de base. 
No.rvège est sur la d éf t..nsive : isolemen tt position nationaliste. 
Situation difficile er Anglçterrre : économisme et cependant pas une 
quetion poillnomique ne peut êt re résolue en dissociant du poli tique. 
Bonne situation en Italie et :E'rance. 
Lutte pour Paix semene sur plan polit que et économiqu • Co ités de 
Paix aux ent ·eprises. 

t
ns ce ttiins pays on a été trop loiu dans J;s accord : en -1que 

'unité ne peut être acce_ptée pour 1 'unité. Uni té doit permettre de 
aire aboutir la 1 igne tracée au départ. 
sail~ant rèvien sur la que ,tion d l'unité. Que~tion reste posée en 

t
Hollande et en belgiqueet au Luxembour5. L'unité n'e~t pas néces·a~remat 
~ster au sein de l'organis~tion syndicale. 
Situation e t d jft érente en Italie et eriFra nce. 
continuer lutte au sein des o a1isations ayant adhéré 
J 
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En Fin18nde 2 fédés exclues, il fauorait le~ r8~ta~her L la FSM. 

\

Be}gique .SU ir eurs et Pier1·e sout exclus : le.3 rattapher FS • 
Jteunir les 2 SU en confédêratî on. Camarades belges SU ont ree­
pofi~b!Iité devant les unit~ires d~s autres syddicats. Ne pas p6ser 
problème uniquement sur plau éconowique, ~e pas posi;:r le problème 
de l'unité de;;:; cOWl~uniates entre eux • ' ~ 
Appliquer directives de · ilan et Bureau Exécutif. 

lSoutenir Partisans de la Paix. 
lLutte contr~ Int~rnationale Jaune. 
\Ne tolér~r aucune fiosure dans internat i onalisme prolétarien. 
Populariser conférence asiatiqûe 

tDéfense URSS et son role de Paix. 
Bole syndicats soviétiques FSM. 
Documente :r ]'Sr. 
~Renforcer mouvements de Paix. 
}Créer lienx avec Femmes ~t Jeunes et Mouvements de Paix. 

Comité de liaison avec la FS1. 
L:ia- ison avec Départ~ment Profess'ontlels. 
Pres e, ~ulletin. 
ntretien avec Sail ant : 

Propose Iocaux convenables. 
AO avec su · 
Désignation un cawarade pour les contacts avec :B'S !. 
Tisserands Ve ·viers ont demandé affiliation, fair~ enqu3te. 
Demande si utile créer diamantaifes au sein d'un autre département. 
confédè18tion SU doit élabor~r programme général, qui serait aé­
rendu par les unitaires au sein des centr~les. 

IExclus peuvent se rattacher à nouvelle f!1dération ï::>U. 
Travail intensif dans 1 s entreprises autour de l'AO. 
Co05rès SU prèpaturé. D'abord renforc·r aux entreprises • 
.Major et consort f ..:ront i pos;;)i ble pour détruire SU. 
Propose un secr6t&ire pour cnfédération ded SU qui ne ee ait ni 
mineur ni· c~rrier. 
Propose liaison avec Bureau Hollandais à nvers. 
CSU doit demander a filiation à FS • 
OSU doit organise r conférences, eventuellemèutaàv délégués FS • 
AO prendre contact avec Monmousseau. 
Bel~es se ont invités à Exzcutif FS • 
pejace,- Exposé pe~met agglomérat de syndicalistes exclus. ajor et 
au.trea ne reculent devan i rien et mettront tout en oeuvre pour 
détruire les SU. 
Propose affiliation SU au Département International. 
Effort de propagande r'SM sur questions intel'nationales . 
Renforcer relatiuns avec D.P. et URS~. 
He:rssens,- Dans tous os pays la lutte pour domer base à la FS est 
entzée dans phase active. Ch&s nous base de départ : su. 
D'accord our établissement plateforme à populariser dans diffé-
r ntes centrales, mais y aller par étapes. 
C'est nous ~ui luttons pour l'unité, ce sont les autres qui veulent 
détruire l'or anisation sy iièicle. 
-a lutte contre es déviations économiiqtes est en ,agée à l'échelon 
international. semble que ce dang~r ait échappé nos respOUBables. 
oar eois ie encourage déviation économiste. ( po~i tion posmiers) 

Horremans.- Sam a raison de dénonce~ économisme. 
Rap ortlii"ârque tournant dans po iti 4ue syndicale. Sitaation nouvelle 
uit à constitution FSL. 
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Plati;forme SU à populari.Jer va uo1.<s c on~1.1.Lce à la raconsti tution 
d·'une f'édér.ë:Jtion des su. Pas convaincu que ce soit opportun • 
. al and.- D'accord vec Je s cr.iti~ues forculllées mais vienai t un 

peu tard. Regrette qu'il n'y ait pas d' uto-critique de la FSŒ. 

\

Dire ue. la fu ion allait au delà du com romis ossible e_ t peut -t 
etre ~ré. · o r t de r alise1· a us on au 

owffiet et pas à la base. 
'EN 47 lors àe la cvnStitution du bloc impérialiste, modification 

e posit.;on. 2e changement de position lors de la co ti tuion :t'S1. 

!
amarades FSfü netiennent pl:lS compte difficultés techniques. 
ans cadre si tuatton actuelle devons réexaminer le problème 
e près. Si pouvons surmonter difficultés techniques, d '<::1c ord pour 
onstitution Syndicat des Dockers. 
anger si not.ls partons sellls d'être torpillés par grève. , 

Paxtout sous-e timation du problème de la Pa:bc. (y compris France) 
~apport étroit entre déviation ~conomist s et nation8liate. · 
Déviation économiste creuse fossé entr~ syndicat et Parti. 
Unité ne se realise pa~ seulement au sein de la FGTB , il y a la 
csc. C'est dot c d,ns les C qu'il faut aller chercher les éléments 
essentiels de l'unité. 
Consolide~ travail aux entrdprises, C et sections entreprises P. 
C ~stituer comi -cés de Paix dans +.es usines où nous menerons lutte 
contr~ f~brication de guerre. 

~
rinc~pes doivent être déf . ndus par nos syndicalistes. se battre p~r 
es défend1·e. ai· ne pas démissiontier sans se battre. 
rendre positioœ aussi nette;::; q•.ie pos .... ;ible ~ Gaze1.cv~ 

~
i ue~ ~~o ~s ~o t ~x ·l · , deux solutions, ou s'af ilier à SU 
e qui est a~mgereux, ou cousti tuer une centrale, mais gare aux 
checs. 
evons tenir c:x:>mpte de not.re faiblesae technique, de la volonté 

de nos aâvos aires de uous ab~ttre. 
anquons de cadr~s syncl icaux. 

commission syndicale : Examirer possibilité gestion sa·ne de ce 
qui existe. 
~lar~isaement éventuel. 

\
Conférence synddoale interprofessionnelle (une centaine de syndiqués 
com uniates, plus tous les SP et membr~a du BP) 
Rapport très court. , 
Après cette couf ér~nce BP puis CC. 
Rapport conférence doit surtout être intxoductif. 
Ensuite, confér~nce nationale SU Pierre. 

"n 11 " 

séparément ou conjo·ntement. 
Crèvecoeur.- vous du don .. er statuts au CSU. 
l)ifficult és Pierre et Carriers. 
Parti devrait veilleur ~ le~r reprise enmain. 

conférence fixée aux 4 et 5. 

-·-·-·-·-·-· ·-·-·-·---.- . . 







iiançoq d'une politique américanisée au budget 1950 : 

600 MILLl-ARDS DE D FICIT A COMBLER 
ETTE scmninc, 
le Consci: des 
ministres a 
adopté le proj et 
de buùget pour 
l\füO. Le budget 
ordinaire s'élève 
à 1.535 milliards 
et le budget ex-

traordinaire devan t financer la 
reconstruction et l'éqnipement à 
740 milliards. 

Les prévisions de dépen!'eS et 
de receltes pour l'année pro­
chaine sont une illm;tration, dans 
les grandes lignes, de la politi­
que qu'entend suivre le gouver­
nement. L'examen de ce projet 
de budget révèle que la •< nou­
velle 11 équipe de M. Hidault 
s'engage dans la voie suivie par 
M. Queuille ; c'esl la même poli­
tique qu'on prétend continu 'r 

nous allons, par conséquent, 
vers une accentualion marquée 
de loules les difficullés actuel­
les. Que les ministres nombreux 
du gouvernement Bidault ne s'i­
maginent point qu'ils n'ont pas 
de comptes à renùre sur la ges­
tion des deniers publics. Bien 
des ~?rançais se demande- t 
comment sont" dfccluées les dé­
penses et qui va payer les im­
pûls. Ils examinent, eux aussi, 
I~ budget, côté dépenses et côté 
recetlœ-J, et n'admettent ni l'in­
justice fi:;;cale dont ils sont vic­
times. ni le mauvais usage qui 
est fait de leur argrnt. 

L'énormité des dépenses militaires 

C 
E qui frappe, avant toute selon les exigences du Pacte at-

chose, c'est l'é1.ormité des tlanliquc, que pour la guerre au 
dépenses militaires. Elles attei- Viel- 'am. Guerre injuste, guerre 
gnent 27 p. 100 du budget ordi- perdue, guerre honteuse et hon-
naire. Et, cependant. le chiffre nie, pour laqurlle le pays enlier 
avoué ne correspond nullement refuse le sacrifice des blessés, 
à la réalité. En effet. les dépen- des malades et des morts. 
ses d'entreliPn de l'état-major Alors qu'on prive le- pays 
étranger sur notre sol, à Fontai- d'une armée nationale capaule 
nebleau, sont inscriles aux cré- d'assurer à moindres frais la 
dits attribués à la présidence du sécurité de la nation, le gouvcr-
Conseil. et celles aussi qui con- nement Bidault entend dépenser 
cernent les services secrets. 420 milliards et plus pour entrn-
L'entreticn et la construction tenir un corps de troupe à la 
d'aérodromes sont assurés par disposition d 'un étal-major 
le budget des Trn vaux publics étranger. 
et des Transporl'i. L'Tnléricur a La réduction massive des cré-
la charge de:; forces de gendar- dits militaires s'impose parce 
merie, et il n'est pas juscru'au que, d'après leur destination. ils 
budget de la Reconstruction qui n'assurent pas de défense natio-
n'assure l'édification de càser- nale, parce qu'un tri fardeau de 
nes. n faut donc ajouter n ces dépensrs stérilL'S est un obslar.le 

au relèvement économi11ue du 
dépenses, que le gouvernement puys et une lourde charge pour 
camoufle parce qu'il craint d'a- les conlrihunl>lr., parcP. que les 
vouer ses actes aux Français, Fi·ançais {>pris de paix n'admct-
lcs 420 mi!linrcls officiollcmcnt tenl Jlfi!'I la cnnll'ih ilion aux 
prévus, ltmt pour les prépara- pn"paratifs a111érieain ù'agres-
ti!s d'une guerre ù'agression, sion contre l'Union So\ iétiquc. 

La dette publique s'accroît 

P ARMI les dépenses dites 
« incompressibles "• on no­

te les frais occasionnés par la 
dette puhliquP. La Fnmtc s'en­
dette à la cadC'nce d'un mil­
liard par jour. La dette totale 
- intérieure et extérieure -
s'élevait au 1er srptemhrc à 
3.642 milliard!<. Le paiement des 
intérêts pèse lourdement sur le 
budget. Par rapport à l'année 
dernière, les intérêts des em­
prunts de l'Etat ont augmenté 
de 23 milliards. Le pays a la 
charge d'honorer les coupons 
de l'emprunt Pebchr, de 5 p. 

100, réalisé au clélJut de l'année 
pour procurer aux Finances une 
rphémère aisance de trésorerie. 
Le gouvcrnenient envbage d'C'f­
fecturr celle annér un autre 
emprunt ponr aider à cornl>lcr 
le déficit. Tout se passe donc 
comme si ce nouvC'l emprunt 
prévu était destiné en partie à 
payer lrs intérNs de l'emprunt 
précédent. Celle opération peut 
inspir.-r les humoristes, elle 
n'en illustre pas moins l'enlise­
ment tragiq11c des Finances de 
notre pays. 

Les dépenses de reconstruction et d~équipement 

A U budget extraordinairt", les 
déprnsP.s de reconstruction 

sont fixées à 278 milliards, et 
les dépenses d'équipPu1ent à 4G2 . 
milliards. Ce sont de lourdes 
sommes, qui, cependant, à ju­
ger des résultats, ne prrmrttrnt 
pas une reconstruction rapide 
d'habitations pour reloger les 
sinistrés, ni IP rééquipement 
souhaital>lc de l'industrie fran­
çaise. Les frais de reconstruc­
tion des régions dévastées in­
combent complètement aux con­
tribuables français : c'est ·crue 
M. Bidault a; le premier, re­
noncé aux réparations alleman­
des, et que tous les xninistres 
des Affaires étrangères ont, à 

son exrmple, suivi en cela la li­
gne de conduite tracée par les 
dirigea11ls américains. Privée 
du paiement des n;parations, la 
France supporte la charge to­
tale de la reconstruclion. 

Le moulant des dépenses d'in­
vr;;tisscment est légèrement 
snpérieur à celui de l'année 
194!). Des sommes considérables 
ont été dépensées, sans donner 
grande impulsion à la produc­
tion française, sans augmen Ier 
notablemrnt son potentiel in­
dusll'iel. On constate, par exem­
ple, au moment où se réalise 
l'accord d ministère Bidault 
sur le nou ,·eau chiffre des in­
vestissements, que les coupures 
de courant provoquent l'arrêt 
des machine" et 1'e chômage 
partiel. C'est qu'avec une belle 
mcohércnce, ou une volonté ar­
n~tée de trahir l'intérêt natio­
nal. on a supprimé des crédits 
pour la construction des bar­
rages. 

Projets pour combler les 
500 milliards de déficit 

L E montant total tlu Luclgct 
s'élève à 2.2ï5 milliards, 

les ressources ordina ir s n'y suf­
fisent p,,-;. Il est donc prévu des 
impûls 11ouveaux : ï milliards 
pour él'juilibrer le b dge t ordi­
naire, 1:>0 milliards p ur le bud­
get exlraorùinai re, auxqurls 
s'ajouleruit un emprunt de l!JO 
milliards. Il serait demandé 
aux contribuables 2 milliards 
d'impôts nouveaux, par consé­
quent. 

De plus, figurent c mme u re­
cettes normales 11 u11 espérance 
de 80 milliards deva t pro\'enir 
de la lulte contre 1 fraude, et 
de !lO milliards u re elles diver­
ses " d va11l pro\·enir de l'aug­
mrnlalion de la pr duclion, de 
l'accélération des rentrées fis­
cales, etc. 

R NT 
n'allcint pas 40 p. 100. Toute 
uugmcntulion · géuérale des im­
pôts aggrave encore leur situa­
tion. 

D'autre parl, les consomma­
teurs dans leur ensemble sont 
touchés indirectement par l'aug­
mentation des impôts clans des 
domaines divers. Par exemple 
par l' u imptit de coordination 
des transports routiers " prévu 
comme u ressource nouvelle » 
du budgrt ordinaire, ou par 
l'augmentation de la u taxe à la 
proùnction 11 (ressource nouvelle 
du budget uxtrnordinairc), qui 
vont se répercuter, dans des pro­
portions variablrs. mais certaine­
ment, sur les prix. 

LES COMMERÇANTS ET AR­
TISANS. - Lourdement impo­
sés par les précédents gouver­
nements, ils le seront davanta­
ge encore par MM. Bidault, 

LES DE ENSES MILITAIRES AVOUEES 

en millia~s de francs 

REPRESENT NT 27 % DU BUDGET ORDINAIRE 

Si l'on add ition e tous ces 
cliiflrcs, recettes escomptées, 
impôts nouveau x t emprunts, 
soit 140 milliard», .!8 rn1llianls 
et 130 111illiurùs, on constate que 
le défi cil du budge après fixa­
lio11 des ùépenscs s 'é:cva it à 408 
milliards. 

Sont classés c mme « res­
sources existantes ,, les doubles 
décimes Queuille, inrligés l'an­
née dernière à li lr exception­
nels, qui seront " rèconduits 11 

pour l'année 1!)30. 'est dire que 
l'on considère corn ne définitive 
l'angml'ntalion pr visoire de 
20 p. 100 d 'S impôl ! 

Ainsi, rn 1!)50. 1 s contribua­
l>les supporteront 1 !I impôts an­
ciens, les impôts xceplionncls 
" reconduits " el le impôts nou­
veaux. 

Il srra égalcrn en~ fait appel à 
l'emprunt. Mais mme il est 
supposé, et ù jus te raison. qu'il 
sera difficile de trou ver en 
France les l:lO mill iards néces­
saires, il est cnvis gé de faire 
apprl à l'extéri eur. Est-ce que 
ce seront des banques privées 
américaines q11 i plarrront, com­
me cela s'est pas. é dcrnière­
rnrnt (1 ), n:tat fr nçai s dans 
la position de client 'l 

Qui aurait à payer ? 
LES SALARIES. - Actuelle­

ment, les salariés paient 50 p. 
100 des impôts sur le revenu et 
70 p. 100 des impôts personnels 
proprpmcnt dits, al rs que leur 
part dans le revenu national 

Pelsche et Cie. Les impôts nou­
veaux prévus les ultcigncnl. 
Ainsi la majoration de lJ à 12 p. 
100 de la taxe sur la mutation 
des fonds de commerce entratne 
obligaloircmC'nt une moins-va­
lue de leur fonds. Et celle 
moins-value s'ajoute à celle que 
détermine le marasme des affai­
res. Ilien des commerçants qui · 
ont acheté très cher leur fonds 
de commerce il y a trois ou qua­
tre ans, n'ont fait jusqu'i"i que 
perdre de l'argent. Le ralentis­
sement des affaires en est cau­
se, mais aussi, et directement 
par voie fiscale, le gouverne­
ment Bidault. 

Comment 

L E budget se trou ve gonflé et 
les impôts alourdis au mo­

ment où la France s'appauvrit, 
où les travailleurs vivent plus 
difficilcmen t. N'y a-t-il point 
moyl'n dl' faire autrement ? Et 
pourquoi a-t-on remplacé M. 
Queuille pur M. nidault, si c'est 

· pour en arriver là 1 Telles sont 
le<> questions que se posent bien 
des grns en France. 

Mais c'est pour y répondre de 
la manière suivante : M. Bi­
dault, comme M. Qu euille, obéit 
aux di1·eclives arnéri c aines. 
Pour inscrire 230 milliards pro­
venant de l' u aide ,, Marshall 
aux <1 Ressources existantes 11 

du Budget extraordinaire, il doit 
inscrire en contrepartie <i20 mil­
liards au budget de la guerre et 

LES PETITS INDUSTRIELS. 
- L'impôt sur les salaires - à 
19. charge de l'employeur - est 
majoré de 2 p. 100. Il passe de 
5 à 7 p. 100. C e t t e me­
sure. ne sa~rait gôncr les gran­
des industries, les grosses socié­
tés, celles dont les bilans accu­
sent un doublement des bénéfices 
d'une année sur l'autre mais 
cssentiell_cment _les petits pa­
trons qui emploient une Tlizaine 
ou une vingtaine d'ouvriers, as­
sez nombreux dans notre pays. 
Comme ils ne pourront relever 
leurs prix, par suite de la con­
currence accrue, l'aucrmentation 
drs impôts, dans les 

0 
conditions 

net uelles si difficiles, est pour 
eux une menace de liquidation 
pure et simple. 

Les grandes sociélés produi­
ront à leur place. Par consé­
tiuent, les mesures fiscales du 
gouvernement servent les plans 
de concentration industrielle des 
trusts, et d'élimination des pe­
tites entreprises. 

LES FONCTIONNAIRES. -
Ils ne toucheront pas intégrale­
ment leur troisième tranche de 
rcclassf'ment au début de l'an­
née tn50, mais seulement les 
5/8, q~1i. seront disponibles. Les 
72 m1ll1ards de la troisième 
tranche sont inscrits au budget 
mais les 3/8 restent bloqués, e~ 
attendant que des économies 
administrali\•es soient réalisées ... 
Economies administratives : ce­
la signifie nou\·eaux licencie­
ments de fonctionnaires. VoilA 
à quoi se trouve subordonné Je 
paiement intégral de la troisiè­
me tranche du reclassement. 

MAIS LES GRANDES SOCIE­
TES JOUISSENT DE PRIVILE­
GES FISCAUX. - Les exonéra­
tions dC' plus-values, réserves 
provisions, amortissements Il<': 
célérés permettent à des centai­
~~s de milliards d'écha.pµer ;, 
1 impôt. La réforme fi3::•.tre 
Quouillc-Pelsche en septcmb•·P 
1!H8 a largement exonéré de 
l'impôt les bénéfices utid~cg 
pour la constitution de slo:.:k·.i. 
Lrs sociétés achetant à l'étr·m­
ger des matières premières {leu­
vcnt constituer des provis1 Jl":.!'I 
pour fluctuations des cours du 
change, qui viennent en déduc­
tion des bénéfices imposables. 
Ce sont là des moyens légaux 
de dissimulation. 11 en est d'aii­
tres. Aussi, compte-t-on en 
France plus de cent trusts mil­
liardaires actuellement. 

La disposition, qui prévoit une 
taxe nouvelle "de 10 p. 100 sur 
les bénéfices non distribués 
faits par les sociétés ne fera 
pas rentrer de grandes sommes 
dans les caisses du Trésor. 
C'est là, pour ainsi dire, une 
clause de style démagogiqne, 
dans le projet de budget, sans 
grand effet , éel. 

en sortir 
demande 228 milliards d'impôts 
nouveaux a u x contribuables 
franç ais. Or l'équilibre budgé­
taire est réalisable sans impôts 
nouveaux, aux deux conditions 
suivantes : 

Réduction massive des dépen­
ses militaires ; réforme démo­
cratique de la fiscalité. 

Moins dépenser pour la guer­
re, et demander davantage aux: 
grandes société~ qui s'enrichis-. 
sent scandaleusrment, tous les 
Français sont d'accord là-des­
sus. Ils sont d'accord avec le 
point 8 ci-dessous reproduit du 
programme de salut national du 
Parti Communiste Français. 

William GROSSl·N. 

(1) Voir France Not1uelle n° 203, 
p . 12. 

Du parti socialiste de 
Daniel Mayer aux R.P.F. 
la majorité a refusé par 
322 voix contre 185 de 
diacuter la proposition de 
loi présentée par Marius 
Patinaud, au nom du 
Parti Communiste, qui 
aurait accordé 

• 
" Equilibre strict du budget. Diminution massive des dépenses militaires. 

Réforme démocratique de la fiscalité frappant les sociétés industrielles et 
financières et allégeant les charges des travailleurs et des classes moyennes. JJ 

3.000 FRANCS 
PAR MOIS 

A TOUS LES SALARIÉS 
A TOUS 

LES FONCTIONNAIRES 
en rognant sur les profits 

capitalistes et sur le 
budget de guerre. 
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L'action des fem ......... es contre la gue rre 
5il 111111111111111111 et les enseignem nts du vote pour la Paix 

•ES 1és11 llals du Yole pour la paix 
conti1111e11t à n11iver dwque jour 
et confirment l'écho profond 11u'.i 
troll\ é celtr ca111pag11e dans la po­
pulation de notre pays. 

L'examen détail:é de ces résultats est 
riche d'enseigne111ents. 

Ce qui frappe en premier lien, c'est J'in­
é/;!alité des votes oblenns, qui existe en­
tre les déparle111e11lll, comrne J\U sein rnê­
me de chaque département. 

Voyons la SEINE, où il a été recueilli 
près · de 1.300.<XKJ ' uix : à Dugny, petite 
localité. le no111brP dE's Liulletins pour la 
paix est presque quatre fois celui des suf­
frages co111111u1lislf's obtenus en no,·embre 
l~. ; dans le 9- arrondissement, il f'St 
tripie ; à Romainville , I ssy, le ie arrondis­
sement, il e:::.t doul1le ou un peu plus du 
d ouLle. 

Par contre. dans d'aut res localités et ar­
rondii.sE'111e11ls. dont la composition socia­
le esl sensiblement la même que celle des 
localités et anoiHJi,,se111enls cités plus 
h a ut. le résultat est tout différent. Le nom­
bre de voles f'St nettement inférieur à ce­
lni des Yoix communistes : par exemple, 
à Clichy , Vincennes , le 17•, etc. 

Et si on élndif' de près par qnartier. par 
rue, par m11ison, les .<"hiffres obl~1111s 
dans ces derniers 1'ndro1ts. on f'm eg1sl re 
des exl'mptes isolés de rnle à OO p. 100, 
95 p. 100, voire 100 p. 100. 

Par conséquent. il est bien éYiden.t qn~ 
(:e n'est pas IP dé,,ir profond de paix, m 
ln combativi té de la population de telle ou 
t ellP localilé qui petl\ ent ê tre !nis en e~11-
i;e. Et que la raison de la d;spropol"lwn 

quP nous constatons doit être cherchée uil­
lcurs 

Une première conclnsion s'impose : le 
\oie pour la paix a montré non seule11 1t•11t 
cor11liit>11 le peuple est attac:hé à la poix, 
mais aussi combien de plus en plus nom-

" .Te ne Yeux pas faire de politique. 
" A quoi ça sert 't 
" Est-ce que c'est communiste ? ,, 

bien souvent il a été mal répondu. 

Au lien de montrer à la mère de famille 
que le prix du beurre. l'insuffisant salaire 

PAR -

Yvonn e DU MORT 
membre du Comité Central 

sénateur de la Seine 

hrt>ux chaque jour _les Français et l<'s 
Frai1ç11ises <"IHllJll'Pnnf'nt 11ue u la lutlf' 
pour la paix esl la question déci s ive de 
J'ht'IJTC ». 

La deuxième conclu:o;ion. c·est que, si 
l<'s efforts des militants avaient ét é dé­
plov1>s 11arlout. comme ils l'ont élé da11s 
C<'l'Ïains arrondissements. comme il s l'ont 
Plé il AucheUes (petile commune du P . S­
DE-CALAIS où le nombre de lmll f' lms 
excêde le n'omhre d<'s élect<'urs in"cl' if ), 
le !'és11\1al glohal aurait élé double el 1 
me triple de ce qu'il est. 

El cell~ campagne du 2 octobre con r r­
me nne fois dP plus ce qne Maurice 
THOREZ constatail f'ncore dans la d r­
nière sc:-;sion dn Comité Centrnl : 

Nécessité d'être 

3. Des femmes du U• arrondissement 
rac•)l)tent comme11l elles ont ob­
tenu les bullPlins 11u porte à porte, 

11près a,·oir souvent hf'aucoup discuté. 
L'une d'etlp::; dit : " Eh hiPn ! moi, j'en 
ai 1 ecueilli GOO, presque sans peine n. 

!lofais cette camaradf' est une camarade 
cuiinue de loutrs les femmes de son quar-

de son mari, le chômage, la menace de 
guerre, toutes choses qui sont et ses » affni-
1 es, découlaient de la politique de guerre 
menée par le gouvernement, des camara­
des répondaient : " Non, ce n'est pas de 
la politique 11. 

A la question : " F.st-ce que c'est commu­
niste '! ». sons prétexte dP. bien montrer 
que " c'était large >>, certaines disaient 
sirhpleme11t : " Non. ce n'est pas commu­
niste "• au lieu d'expliquer la place que 
tient le Pa1·li Communiste dans ce combat, 
aux côtés des catholiques, des démocra­
tes. · des socialistes unitaires, de tous les 
parti nns de la paix, et de convaincre que, 
sans les communistes, il n'y a pas d'union 
possible. 

liés aux masses 

tier. Elle connait leurs revendications, 
elle les défend ; elle avait mené déjà une 
gro. se activité lors de la campagne du 
pain et pour la préparation du 8 mars. 
Elle a gagné ta sympathie des femmes et 
il est cerfoin que, maintenant, les femmes 
lui font confiance et, quand elle a présenté 
le hulletin pnnr la paix. elle a obtenu tout 
de sUile Je plus grand succès. 

; 

D'une part ·l'élan. Ill mon\etne11l g r 1-
dis ·ant dP notre peuple, sa co111préh 1-
s1on de notre juste politique, en mê ie 
tNnps que sa volo:Hlé d'agir; d'ant1e pa ·~, 
la capacité encor<: imn1ffisante df' cP1 1-
11c · direc:lions. d'organiser pratiquen .ut 

Quelques 
du vote 

enseignements 

la l 1ltc des ma::;se~. 

pour la Pa ix 
dt>vons expliquer, 
lasser. 

expliquer sans nous 

Une nouvelle forme d'attentisme 
D E ce très bref examen, qnels enseigne­

ments pouvons-nous tirer pour amé­
liorer notre tra\'ail par111i les femmes et 
anss1 notre travail en général ? 

1. Poursuivre la campagne pour la paix, 
en dénonr,ant et démontrant la \'Olonfé de 
guerre des impérialistes, qni ne ralentit 
pas avec le développement de nos fore•».;, 
mais au contraire se raidit finle1 diction 
de la bombe atomique, pacle de paix pro­
posé par l'U.R.S.S .. diminu tion des cré­
dits de guerre, fin de la guerre du Viet-
1'\am). 

Expliquer en répondant ·A toutes les 
questions partout (y compris dans les 
mouvemf'nts de masse). 

A U départ, Ioule l'irnpol'lance qni con­
venait n'a pas été attachée à ce vote. 

C'est ainsi que, dans quelques quartiers, 
on envisageait une sol'te de campagne 
électorale. <]Ili se conclurait par un vote 
massif le 2 octobre ; de m/l111e, plusieurs 
en treprises a\aiPnt pré' u de n'organiser 
le vote qu'une seule fois. 

Le fait de n'a\Oir pas me::;mé toute 

l'umpl<'nr à donner à cette c111npa'111e é­
' lde <111e subsiste encore chez des eau a­
rades la sous-estimation du da nge l' e 
gnerre. Mais il révèle aussi qu~ ce llai1 s, 
qui croiPnl à ce danger, ne cr01en l pns à 
l'efficacité de l'action chez nous, en Fran­
ce ; et, pour changer quelque chose da s 
nnll'e pays, ils misent uniquement s.nr le 
développement des fnrces déniocrallqu s 
à J'extétieur. Ce qui mène à une nouv le 
forme ù'alte11lisme. 

Nécessité d'argumenter sans se lasser 

D ANS cP lle campagne du 2 octobre, lrs 
fenrnies onl déployé une grande ac­

tivité el c'est ain'1i qut>. dans le Lot-et­
Garonne par exPrnplr, HO à 70 p. 100 des 
b ulletins l'ecucillis l'ont été par les fem­
m e::i. 

A travers celte aclidlé. qnelqnes remar­
ques on t été faites, \aluhles non seule­
men t pour· le 111011\ P111e1rl féminin, mais 
J>our l'en cmble du Parti. 

1. 
Dar.s le 18° a r rondissement, des 
fe111111es E'xpliquer1t les résullats 
obte11us dans lenrs imn1eubles r·es­

p ectifs : ici. tous les locataires ont volé, 
là u n seu l n'a p11s \Olt>. aillems sept sur 
quarante-cinq n'ont pas volé. 

Et. à la quesliort : " Pourquoi n'ont-ils 
pns donné le bultelin ? », elles répondent : 
cc l is ne comprennent rien » ou " je ne 
sms pns nllre chPz cPlui-ci, je sa\•ais à 
l'avance que ce n'était pas la. peine ». 

Il y n ainsi la tendance à classer les 
~ens "une fois pour Ioules et à nier qu'ils 
p uissent changer, évoluer. Ce qui revient 
n nier IP progrès rn/lme des idées et du 
mouvement démoeru liqne. Alors que cha­
que Jour nous appor· te la prem·e de l'évo­
lution qui s'opf'>re dans l'esprit des gen::; 
t1ons l'd fél des évl>nPmPn ls. Mais encore 
faut-il qne nous ll's aidions à tirer les 
conclusions justes. Par exemple, dans le 
11°, des femmes. que le::; militantes étaie11t 
allées voir lors dl' la campagne du 8 mars, 
et qui . ma lgré Je::; discussio.ns, avaient re­
fusé de signer les cahiers de la pai?C, o_nt, 
cette fois, accep té de voler. L'exphcat1on 
donnée lors du 8 mars n'avait pas été vai­
n~ Elle n porté ses frui ts six mois après. 

2. Une camarade a exprimé son él n-
11ement devant les réflrxiomi f i­
les par des rnénagèl<'S sur le 111 r·­

ché oit elle présentait des bulletins. 

c< Je n 'aurais jamais cru que les ar u­
ments de la radio et de la presse pou-
va ient tant porter, dit-elle n. 

C'est nai qne nous mésestimons les f­
rets d.n la pression idéologique énu n ne 
PXe1'cée par J'ad,ersaire, qui voit dans ce 
tia\'ail de désorientation une eha nce 
d"('111pëehrr l'union, lu seule chance d'ur-
1'1 \'er à ses fins. 

Et parfois nous jugeons, nous agi~s ns 
co111n 1e si tout le monde allait aux r -n­
nions, li :.;ait notre presse, élait fa111i lin1 ·' sé 
a\'rc not1·e politique, nos Luts, nos a r u­
mrnts. 

Nous Mmmes hien près de qnali fi r r de 
sottise indécrollalile la crédulité 11 ' 1n 
grand nombre de lecteurs à l'éga rd de 

.Jeurs journaux réactionnaires. 

Les objections qui nous sont faites n us 
paraissent souvent simplistes el, par c . n- , 
srq11rn t, la ripo8te, ponr nous, pan1lt s i 
é\ide 11 te qu'il arrhe que nous ne sa\ ns 
pas la donner. 

Et pn rce qne n'ayant pas suffisa rnrn nt 
réfléc hi, cherché à con1prendre ce q 1' il 
y a dans la tête de l'interloculcur, ou ne 
trou\''e pas les arguments précis, si 111plcs, 
conniincanls, on essaie de s'en liref' a yec 
une argumentation générale, on bien en 
e::;quirnn t le fond de la queslion. 

C'est ainsi qu'aux objections présent es 
au cours de ce lle campagne et qui se 1a­
rnènent à peu près à ceci : 

2. Pour mener l'ensemble de la popula­
tion à la compréhension du combat néces­
saire pour l'indépendance nationale et la 
paix, pour un gouvernement d'union dé­
mocratique, il nous faut partir ~\'CC ch~­
cnn, de ce qui est sa préoccupation parti­
culière et quotidienne. Et cela implique, 
pour nous. d'être pins près, dans chaque 
quartier, dans chaque vill!lgl', dans cha­
que rue, dans chaque maison, des soncis 
des ml>res de famille, pour les entrainer 
à une lulle journalière contre la misère. 

3. Suivant le conseil donné et répété 
maintes !ois par Maurice THOREZ, nous 

Mais. pour répondre correctement et f'f­
ficacement. il ne s'agit pas de partir du 
poi11t 0(1 nous en sommt>s, mais de partir 
de ce qni est dans le cerveau de celui ou 
de celle que nos voulons convaincre. 

Mais, pour trouver les arguments sim­
ples convenant à chaque question et à 
cha!]ue personne, Il nous faut nous édu­
quer toujours pins nou~-mf>mes, nous in­
former et beaucoup réfléchir. 

• • • 

L E gou\'ernement d'union démocrati­
que qui, en changeant le cours de ln 

politique, en France, serait un renforce­
ment considérable des forces de paix .du 
molllle, devient l'espoir de plus en plus 
de Françai8, de Françaises. 

C'c'1l de l'activité de chacun de nous 
que dépend qu'il !loit une proche réa­
lité. 

Un document unique 
t ra ita nt des problèmes 
fon dame ntaux de la 

construction d u socialisme 

« SERVIR LA FRANCE :t 
vient de publier un superbe 
numéro spécial consacré au 
32" ANNIVERSAIRE DE LA 
REVOLUTION D'OCTOBRE 
avec la collaboration de : 
G. Monmouneau, F. Billowr, 
F. Grenier, :S. Berlioz, etc. . 

Le numéro abondamment 
illustré et sous couverture 
en couleurs au prix de 80 fr. 
Adressez vos commandes à : 

•SERVIR LA FRANCE .. 

3, avenue Mathurin-Moreau, 
Paris-19". C.C.P. 4.780-27 Paris. 

ABONNEMENTS 1 

Un a n , 440 fr. l 6 mols, t30 fr, 
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La j~unesse de France,. Unie, se dresse 
pour empêcher la oursuite de la "sale guerre" 
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... . ,,. 
Assurons le succes de la JOUrnee des rapatriés, le 

Allons-nous, camarades ; allez-vous 
jeunes gens el jeunes filles, laisser con­
tinuer le crime 7 

n faut imposer au gouvernement el à 
sa majorité qu'ils cessent la gueue au 
Viet-Nam, il faut imposer la paix. D faut 
reconnaitre le droit à la liberté el à l'i~ , 
dépendance du peuple ~ietnamien. 

Ainsi, s'adressant à la jeunesse pari-
sienne au cours du compte rendu du Fes­
tival et dn Congrès ~1ondial de la. Jeunes­
se, donné au Yél' d'lliv' le ~septembre 
dernier, ~lanrice THOREZ a défini ce 
qui est la t<lche de toute la jeunesse de 
France, de toulPs Les forces populaires : 
METTRE FIN A LA SALE GUERRE. (1) 

Quelques enseignements 
âe Ja précédente campagne 

A U début de cette année, pour célébre, 
la journée mondiale de lutte COntrP 

Ill colonbation (21 révrier), le Comité fran-
• çais de la Jeunes,.e Démocratique, compo­

sé de personnalilés appartenant à quinz., 
mouvements de la jeunesse, prit l'initia­
tive d'éditer une pélition u pour que cesse 
la guerre contre le Viet-Nam li. 

Près d'un million de signatures furent 
déposées au cours de délégations auprè:> 
des pouvoirs publiel'\. 

Les jeunes organisèrent un grand nom­
bre de manirf'sfalions de rues commP cel­
le qui, If' 20 février. vit les jeunes Pari· 
siens dé[iler de !'Opéra à la porte Saint­
Denis aux clis de " Paix au Viet-Nam 1 li 

Mais, de manière J:(énérale, ces actions 
n'ont été que le fait d'une avant-garde de 
la jeunesse el el!es n'ont pas été poursui­
vies avec tout!' la per8é\'énrnce nécessai­
re. On a.,.;sisla à 1111 certain fn!;semrnt de 
la campagne comme si, au lieu de voir 
son ni\·eau s'élr\'rr sans cess1>, elle cr cé· 
dait le pas n à d'autres tàches pourtant 
inséparables. 

Il est permis dr dire que la faiblesse 
essentielle - entrnlnant la plupart des au­
tres - a été une explicaliun insuffisante 
du caraclère de la guerre : injuste, impé­
rialiste, menre pour la défense des inté· 
réts stratégiques américains. D'où une in­
dication ins11ftisunle des moyens j)récis 
qui doivent Nre mis en œn\Te pour en ren­
dre impossible la poursuite, d'où aussi 
l'absence de prr:;pecl ives claires. 

nestant sur le plan sentimental, la cam· 
pagne se limita essentiellement au stade 
de l'agitation. C'est seulement là où on a 
su expliqurr que de:; snccès ont été oble­
nus, no! ammenl dans les entreprises, qni 
auraient d11 Nre la citadelle de notre ac-

. ~ion (\"Oir à ce sujPl l'expérience de la 
guerre du l\laroc rappelée par Jean Guil­
lon dans les " Cahiers du Communisme "• 
numéro du !) septeml>re lüiü). 

Ailleurs, comme à Marseille où la créa­
tion des Comités d'action pour la paix au 
Viet-, 'am est ùnr lt l'inilialive des jrunes, 

, on a eu tendancr à composrr ces Comité,; 
d'action de dirigeants d'organisations, 
conception slérili,;ante du front unique 
maintes fois dénoncée. 

Autres faiblesses : in:;uffisance du tra· 
vail parmi les jeunes appelés à l'armée, 
les jeunes suSCl'Plihles de ~·engager. sans 
oublier ll's rapatriés dn rorps expédilion­
naire, alors que le !1.P.F. tenle de fairEI 
de ces jeunes une troupe de choc du fas· 
cisme. 

Eclairer les jf'unes qui vont partir à 
l'armée ou qui s'y trouvent, c'est leur 
rappeler, comrne l'a fait !'Avant-Garde du 
12 octobre d•'r nirr, l'enseignement de LE­
NINE sur l'aftilmlf' à a\•oir dans une guer­
re injuste. C'fst ll'ur faire lire et éludter 
la brochure « Les Heures Glorieuses de la 
mer Noire n et li> grand ouvrage u La ré­
volte de la mer Noire n, d'André MARTY. 
qui montrent la ,·oi ~ à suivre, « ce livre 
qui nous a tant manqué li, comme nous 
l'écrit l'ancier quai tier-mnllre du croiseur 
léger « La Fantasque li, Albert Christian, 
rapatrié du Viel-:\nm. C'est leur faire con­
naitre les émnunmles déclarations du dé­
légué vietnamirn au deu:dème Congrès dia 
la Fédération !\londiale de la Jeunesse dé ­
mocratique : 

ê< Jamais nous ne confondons le peu­
ple de France avec les hordes colonia­
listes. Nous pouvons vous raconter des 
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faits prec1s sur la manière dont nous 
traitons les jeunes Français tombés en­
tre nos mains. Nous pouvons vous citer 
un certain nombre de noms de jeunes 
soldats français qui viennent retoindre 
nos rangs pour comballre l'ennemi com· 
mun de nos jeunesses. • 

Le niveau de la lutte 
commence à s'élever 

C El1TES, il commence à être remédi 
anx faihlesses indiquées prérédPm­

ment et nous sommes loin de partir de 
zéro. Le récent départ de la classe a don­
né lii'n à des manifestations assez nom­
lweuses. :\on seulement il y a eu des vin, 
1l'honneur. mais encore les ronscrit s on 
sou\'ent prt:fé le « Serment dn conscrit ,, 
de ne pas faire la guerre an \'iet-'.':am, 
ni à l'U.n.s.s. Les consrils dr ré,·is ion 
ont donné lieu à des manifestalions : 

l'U.J.n.F. et jeunes syndiqués C.G.T., ils 
ne manryuent pas de pins en plus souvent 
dl' rapprocher lu pénible situation des peu­
nes tra,·ailleurs de celle aventure san­
glante qui pompe « l'or et le sang de la 
France » pour une cause étrangf>re. D'où 
leur présence croissante dans la lutte. 
D'où la prise de conscience de la possi­
hilité de lutter contre la guerre impéria­
liste. cellr du \ïet-:\am et celle qu'on pré­
pare contre l'Union soviétique. 

CPci a des répercussions jusque dans 
les directions des organisations comme en 
témoignent la prise de posilion assez net­
t~ du Conseil national de la J.O.C., le 
communiqué commun des 40 organisa­
tions groupées dans l'Union patriotique 
des organisations de jeune:;se, etc. 

Ces attitudes nom·elles de dirigeants, 
provoq11éf.'s par la poussée à la base, con­
tribuent à leur tour à un nou \'eau pas en 
a,·ant du mnuvement de masse, vers des 
objectifs plus élevés. 

Sous le signe de l'union 
pour la paix 

Thrbes, 0(1 les 115 conscrits manif Psten t 
pour la poix ; à Marmande, à Jugon (Cô· 
les-1111-Xord). à Montluçon, etc. Des pré· 
co11linns policières énormes n'ont pm; em­
pf-ché le8 jr11nes Parisiens dP mani fosle r 
tons lrs soirs à la gare de l'Est. distri­
hmint aux parlants des lracts pour 1 
rrnix au Viet-Xo.m en dépit de 80 arresta-tions. L A no1wrllr compagne relancée par le 

Comité Français de la .Jeunesse Dé-
Voilà qui montre bien pour ceux q · mocratique se plarP <lonc sous le signe 

mettent en doute la combativité de la jeu- de l'unité d'action la plus large. 
nesse que les jeunes d'aujourd'hui sonl 
aus i prêts à la lutte et au sacrifice qu Celle-ci s'expriml' autour d'une déclara-
leurs devanciers, à condition qu'on leu lion commune déjà si~née par des lliri-

tr 1 h · t 1 d' · ~ranis et des militants d'organisations 
mon e e c enun e es moyens agir. très diverses, depuis des militants et des 

r:artion contre les engagements s'intt>n- aumôniers de la J.O.C. jusqu'à des jeunes 
slfie heureusement. Les jeunes de l'Hé- de l'U.J.RF. condamnés pour leur action 
rault placardent sur les affiches des trou- passée. des dizaines de rapatriés, de pa-
pes coloniales des bandes : u Du trav · rents de lqés, des artistes. et des sportifs. 
en France et pas la mort au Viet-Nam 11• Dénonçant la guerre injuste, elle en mon-
A Brest, ils font un feu de joie des br • tre les conséquences tragiryues, elle appel­
chures et des affiches hideuses du c'ntr l~ lt:>s jeunes à s'unir pour emp~ch<'r sa 
de flrüpagan<lc colonialiste insl Il~ :..· .-..t'tJl.;.i, • p'lU:"Snile, f:l. impnsl'r J'OllY •rture d~ né-
~U hnrenn de placement pour pousser gncialions avec le gouvernement de Bo 
Jeunes chômeurs à s'engager 1 Chi Minh. 

C'e.~t souvent auprès des parent n ne suffit plus de dénoncer le crime, 
faut multipiier le1> efforts pour leur mo _ dit- lie. n faul agir, el vite 1 Pour cela, les 
trer que l'engagrment, ml'me sni-di a t s ignataires invitent à engager l'action, Y 
pour uni' unité mélropolitainP. c'est l'e - compris par des cessations de travail, etc. 
\'Oi au \'iet-Nam, la maladie, la mor . Ils font npprl aux rapatriés, aux parents, 
C:rtle t<iche d'explication est mrnéf' e t t 1 F étroite liaison avec l'Union <lrs Femm à tons le:>. Français et à ou es es • ran-
Frunçaises, qui prépare d'ailleurs une çaises. 
fiche alertant les mères. Sur la ba:-:;e de cette déclaration se cons-

Duns l'armée et la gendarmerie. s tiluent h\ où rien n'existe des comités 
mo11,·cments commencent à se de::;,,jn . d'action, qui doivent t:tre des organismes 
al:ant jusqu'à des refus de porfir. Dnr s errectifs de front unique, créés avec le 
les ports dr Marseille, Dunkerque, La R - concours de toutes les forces démocrati­
chelle, les dockers refusent de charger 1 s ques. II doit être clair que partout où exis­
ball'Oux ponr la guerre, répondant ofn •. i tent des conseils communaux el des co­
aux délégations faites en ce srn p r s mités de la paix dans les entreprises, 
femmes et les jeunes. Ils appellent roa - l tenant les marins, les cheminots, 1., 011_ c'est là que doit se faire l'action pour a 
vrier dt'S usines à les imiter dan le r paix au Viet-Nam . 
r~fus d'èlre complices 1 Déj;) dans plusieurs rntreprises et qua_r-

Une preuve de l'efficaciM de l'action tiers des régions parisirnne et marscil-
réelle. ce sont les poursuiles dont f t lais<', où ces comités exi:itent. des mani­
l'objrt !'Avant-Garde et de 11omhr ux r i- festations et des débrayages ont marqué 
litants rt organisations de l'U.J.n.F., q11 i le 10 novcrnbre, quatrième anniversaire 
sont passés aux acte::. contre la snle gu r- de la F.l\1.J.D., car c'est dans les usines 
re. La solidarité avec les militant.: et 1 s qne doit i:tre fait nn effort essentiel en 
organes poursuivis est un dernir im é- mettant fin à la fabrication de tout ce qui 
ri.eux pour chacun. C'est ain,.i q11'à la permet la T·Oursuile de la guerre. 
r1té i\lrrhPlis, à .Marseille, les jc·11nes et " 
la population ont cmp~ché l'orrt'. tati n Une autre tt1.chl' cssentiellii est le ren-
d'un dirigeant de l'U.J.R.F. tentée par la foi:cemrnt df' la liaison a\·ec les jeunes se 
police. trournnt à l'armée ou en inslance de dé-

La lll.che est de mulliplier ces prerni rs part. Les Amicales de conscrits se multi-
ré:sullals. de .passer des 

1 
actions isol\~f'S plient sans plus attendre le mois des dé-

aux actions de. masse, o.fm quf' le gou- parts ! L'U.J.n.F. organise pour la semai-
\·ernants qui veulent celle guerre orent n de Noi'l et dn 'ot1\"t'l An, en liaison 
dans l'impossibilité de tu poursui>:re 1 a\·ec la J.O.r.. et d'autres organisations, 

Cela est possible. Elle est plu>1 nctuell e une semaine de solidarité et de défense 
q11I' jamais cette phrasr dr Jean 1AURES. · drs nombreusrs rcyendications des sol­
rnrpelée par Maurice THOREZ dans Fils d:i.ts. Ce sera certainement pour nombre 
du Peuple {page 5-1:) : u Il y a des millions <le municipalités l'occasion d'imiter la. 
de Français qui ne veulent pas que l'or municipalité communiste de Saint-Denis, 
et le sang de la France coulent pour des qni envoie régulièremPnt une petite som­
aventures stériles et coupables "· Ici c m-
me ailleurs. tout dépend ùe nnfre action, me à tous les mol>ilisés de la localité. 
de notre rapacité à entrainer le m es En même temps se développe l'heurem=ie 
les plus larges. iniliulive de l'Union des jeunes filles de 

• •• 
L'action pour la paix au Viet-Nam n'a 

pas manqué, malgré ses insuffis· nc , de 
renforcer l'unité d'action à la base. Les 
jeunes catholiques, les jeunes non-mem­
bres d'organisations s'inquièlent eux aus­
si. Au contact de camarades, membres de 

FRANCE NOUVELLE 
1 

France, créant les<< marraines de la paix n 
pnur le parrainoge collectif des soldats, la 
visite .des hôpitaux militaires, etc. 

Nous avons déjà in<liqu6 des exemples 
d'action conlre les engagements. Ils se 
multiplieront durant cette campagne, en 
liaison avec le combat contre les licencie­
ments et le rassemblement et la défense 
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des jeunes cMmrurs, comme y apprlle le 
récent accord interveon, sur l'initintive 
de la C.G.T., entre les 40 organisations 
membres de l'Union patriotique des orga­
ni:;ations de jeunesse. 

La journée des rapatriés 
du 17 décembre 

A CTUELT.E~IE:'\T se pr6pare dans fout 
le pays la Journée du samedi 17 dé­

cembre, qni sera celle des rapatriés. Non 
satisfaits de porter aux côtés des mèrPs 
de tués témoignage contre la guerre dont 
ils connaissent les horreurs, les rapatriés. 
anciens soldats, marins, aYiateurs, sous­
officiers et officiers ont décidé de se- ras­
sembler à Paris, et dr constituer lrur 
association pour exprimer leur volonté au 
gouvernement : 

La paix au Viet-Nam, le rappel du corps 
expéditionnaire 1 Un métier du travail 
des soins gratuits 1 ' ' 

Il ne se passe pas de jonr où la presse 
démocraliqne ne publif' des lrlfres éma­
nant de ces jeunes résolus à agir. 

Ecoutez leur cri de colère : u :Je suis 
resté le témoin des horreurs commises 
sur les ordres du haut commandement en 
Indochine. Oui, des femmes, des enfants, 
des vieillards, atrocement torturés ont 
lrouvé la mort, la même qu'ont commise 
les bourreaux nazis. 

« Et c'est pour qu'arrête cette tuerie in­
juste que je m'associe à la grande mani· 
festation des ;tn.ciens du corps expédition­
naire du 17 décembre 1949 n, écrit Rrné 
Guignot, ancien de la C. police de sérurité 
3!}5 d'Etampes-sur-?.Jarne {Aisne). Ainsi 
un coup tri'>~ important scrn porté à 1a 
propagande pour les engng<'menls et d~­
vancements d'appel, pourvoyeurs de la 
guerre colonialiste. 

De tonte la France, on annonce des dé­
légations ; denx camions sont annoncés 
du Pas-de-Calais, 15 délégnés du Vauclu­
se, d'autres du Cher, du Doubs, df's Bou­
ches-du-Rhône, de !'Hérault, etc. Toute la 
solidarité populaire doit ôtre acquise à 
c.e~ rapatriés pour leur permettre de pa.r­
t1crper nombreux à. cet te manifestation rA­
tentissante. Dans la région parisienne, un 
chaleureux accueil sera réservé aux délé­
gués, notamment durant une soirée de 
témoignage, qui aura lieu Salle \\'agram. 
sous ia pr~sidence d'YYes Farge et avM 
le coucours de dockers de l\.Turseille, le 
16 décembre. D'autres rassemblements 
auront lien en proYince. Dans les u"sinrs, 
les travailleurs appuieront l'action des 
rapatdés: 

1La commission permanente des Comhat­
lants de la Paix et de la Liberté Yient de 
décider de s'associer à l'action des jeunes 
afin de faire de celle période anniverS<lire 
de la guerre 'colonialiste une grande pé­
riode d'action qui aura ses échos jusque 
sur les bancs de l'Assemblée. 

Ainsi, unissant ses efforts à ceux de 
toutes les forces Yives de la nation, la 
jrunesse jette dans cette campagne ses 
forces, son dynamisme, l'héroïsme ·dont 
e1le sait faire preuve. 

Elle suit pouvoir compter sur l'appui 
total des militants du Parti Communiste 
Français, qui ont médité ce que disait 
Maurice THOREZ à la dernibre session 
du Comilé Central : " Les jeunes sortent 
du deuxième Congrès de la F.M.J.D., des 
résolutions ont été adoptées, qu'il va fal­
loir meitre en pratique. Si nous n'aidons 
pas les jeunes, seuls, ils ne réaliseront 
qu'imparfaitemenl ces choses. C'est le 
Parti qui doit prendre ies choses en 
main. 11 

Jacques DENIS. 

(1) On trotLt'l!ra le texte intégral de c~ 
discours de Maurice '1 lf(lJIJ·:l :l·ns ;.1 
brochure : « Jeunes, au combat vour lu 
vai.r, contre la guerre du Viet-Nam 11. 

Aux Editions de la Jeunesse, 9, rue 
Jlum/Jlot, I'ai·is, au prix de 10 francs. 

10 DÉCEMBRE 1949 
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SECRETAIRE de la C.G.T. 
MILITANT ·SOCIALISTE 

ur1ce î..et.te proriosilion, '1premenL combattue 
dans Je Populaire par Léon Blum au 
moyen ù'une arg-urnenlalion spécieuse qui 
alla droil nu cœ11r des ad,•ersaires de 
l'union pro!Na• ienne, ful rejet.ée par le 
conw·t>s. 

ùlanlr fJtwslion au 
el'Viccs publics le 
scnlai el fis Yoter à 
ré~lant le p1 O{~essus 
a Lous les échelons 

fure11 r la dil'ect10n 
1es ma1Hc•11v1 rs Lol'­
recar1 er la volonlt'· 

oclol11e HY.H, mon 
il a\PC le syndic:-1t 
:\ous f>lions plus 
plupail des aulres 

. e mr Yalul à l't\po­
la pal'! de ceux 11ui 

Hliralisme fl'anc:ais 
\ïchy el <le fJUe.1-

ne 11011s aYons Tt\­

il la pointe de la 
'17. 
lonlt\ ftps prol1Slai­
le pour Je 1wm\C1ir 
1011h• sorte sur le 

11 11, 11·f'sl·c1• pas le · 
il de "-CS 1espNl-

ll\'t' prrc::q11P ;) cha­
i:' Fils ''" rwuple. 
\11nP11H'1il c\igr.ail 
ses .. lr lie;. T ;i~e 8î : 
pas tif' dioisir Pil­
le rast·isme, m:tis 

dt'•mo<·ratie. i> 

1u'il n·,. a tle <'hoh: 
la politique clile 
e Jl(lln ol r dt-s !-":o­
r une pollUque po­
BEtf A'111.ITFn Li\ 
L.\ TB.\:\S.FHH-

lln f\l'Uf!'l':'lllllllr. (]p 
Il[('!' la <11\rnocratie 
:; IP paili c;ocialistr 
ll" l'arlng'<' cra1,01rl, 
uis Pllc;uilr 111w 11'-
111s larµr" ne dc•Yail-
11<'111 ;'t rr·llr> ltlclic 

loule. que $a rai-

ro11\f1ir rn r1~g-irnr 
irr ù un c1•rlain dP-

1ncr01lie !•0111·1.œoisP, 
·a iPn l IHI l Pr ri 1r11 r<· 
iaie q uc dPs parju-

ls rlirig-rants qu'il 
cr la sol'it"tc' r111t11·t> 
'I(• :\l'hlf'lfl" l'Olllintl 
le la t'hr~saHdc i> 

onteuses des 
:stes français 

c'r>st la dt'·-

·nsi ci!·{le sé trume 
n. 
me le wai con tenu 

~ rncl ion sncia 1 isfr· 
riémoci :ilie pnl'11•­
la for me lihil1'é1 :c 

. lime que, dans u.1 
lathf' nccorMe au 

comrM'n"" l'accapa­
vai l par la minoriM 
1cc inrlu~lricllc et 
llll'e cles cl1oses, le 
. alors on commet 

mols. 
,Jt rcxploilation èc 
Bile se traduit par 
,; nt lr.s clrnils; Je 
ù tous signifie pour 
la misè1 e. Elle on­
e les peuples, seul 

du socia- · 

lisnrn. non tic la république acluPllc fon(lfo 
~111 le privili.~g-e t'xeruilant de quelques ùy­
nasLies 1 'tiu rgeoi;,;es. 

1•:1 qvel sPn"- donn,..r. dnns ces conùilions, 
à racti1.n socialic;l1• si celle aclron ne de, ait 
se prolouger jusqn·ll11 socialisme par le che­
minPnH'nL clhnocraliquP faisant éclater pro­
giesshrmrnl le cad"e èlouffanl de la so­
cit•l.é capilalisle pour la J11'h·er de ses ulli­
mes mo' cns cragrç.;;sion conlrn le peuple : 
Je fasci:-.ine d·ahortl, la guerre pnsuit-e. · 

Or Je parti rnciali!'Le franc:ais a offert, en­
tre les deux guerrrs mon<lrales. l'exemple 
Je plus fr:lf)f)\1111 dr ln Yéllt"i[é' doctrinale et 
cle la capil11lal1on ltonlr11se <leYanl la moin­
dre rfoclî1>11 co111·1·oucée des oligarchies 
financihes. 

Si HnC' lellt> ri11perie a pu SP protluil'e ;\ 
J't'1rnr<l de la classt) ou\ rièn>, c·rst fJUe, ai-je 
lu <la ns un ou \Tnge remarqua hie : 

« 11 ~ · :1 11foux groupes cle marxistes. Tons 
1le11x 1r:n aillent sous le drapeau clu 
marxisnw t't se 1·rniPnt a11thenlic1uement 
m:11·xistes. El. 1·e1wn1l:ml. Ils ne sont pas 
Mt>nlic111t>s Join "" lit. Hit'n plus, un abîme 
!1•<.; s(•paH'. lf'11rs nu"thocles de lrarnil étant 
1li:11n:· t rnlf.'menl op1)osf'es. 

<< l..e premkr •If' c·es !ll'OllfWS se borne, 
rrorclirrnirn. a 1·e<'o1111nit rc exlfrieurement le 
man.isme. it le prodamer ~nec solennit(•. 
'\e "11rh:mt JlflS 011 ne ,·oulant pas Je faire 
,.as"f>r clans la , ie. il 1 ransrorm<' les prin-
1·i p<''> 'h anis l'i rc"\411111 ionnairt's du ·marxis-
1111• en {(11 mulc'i mortes c1ui ne disent rien. 

(( Il rail reposer son adh ité non sur 
l'<''-Pl•ri1•1we ni sur lf·s enseionements du 
fr:I\ ail 1m1tic111e. mais snr dt•s citations de 
:\tnr-... nh or•·e •'1111·l' 1:1 parole el les actes, 
l<•I 1•s1 le 'i<·c f'SS<'lll iel de ce nroupe. 

« Oe fa lt·s 1tc>1•eptions el cet ~terncl nu•­
l'ontentemcnl c111i, ù tout moment, le trahit 
et lt• laisse « f ~r s·.fean c·omme de\ ant i>. Cc 
!Jl'.Ollpe ù nom opportunisme. » (STt\ LI NK) 

!\'rst-ce pas 1<• pol'lrail tout à rail ressem­
blanl du par li S F.I.O. entre les <lPux guer­
res, r·esl ü-di1t• arnnt quïl se rallie prati­
quemr11L ;) la (loclrine néo-socrnlisle cle 
.\L .\lai q11<'l, cotnme c'esl le cas tlepuis la 
U1111rn1 ion ? 

El rc1n1llle il ' ~ f•ncore à la 1 ase 'les mi­
lilanls qui 111Pnl l:111iclc111enl dans les l11an­
canls. nn dil 1ue Je parti esl toujours 
mal'xislt>. mais 1u il est foncièrement anti­
slalinien. 

On co1nprrn.! 1p1P le jugement si péné-. 
!rani <le ~lalirw gi•ne les dirigPanls socia­
lislPs el Jps doc rinaires incons~quenls qui 
les cou\n'nt. t:· ·st hitlemmen l en ce sens 
qu'ils .c;onl anlis alinrrns. 

Au !Pmps de 1 clanoeslinilé. fai Cl'U qur 
Jp parli socialiste, exp11rgé des tl'ailres et 
ripe; co1To111pu5 sortirait rtlg1Snfré de 
1'0prell\'C. 

La lutte de Blum 
contre l'unité ouvrière 

J ï.:~Tlrn\·OY.\IS l'unité OU\Tièl'e pour 
les JOUI s q111 sui Yraient la Libfralion. 

Cel le u11il1.\ fo11d fo sur les prinèipes inlan­
gililes <)u lllôl'\1S r11e t1Clüil'éS de J'expérirnce 
socialiste 1c'alis11 Pn l'.fl.S.S., était possi­
ùle. 

La ch<ll'lr. pro 1\lsée par Je Parti Commu­
nisle en l!l'1:1. eon:::lil unit sûremc>nl une base 
sérif~usc d'e.\anrrn r t de discussion. 

l\lais il aura fallu qu'un <lésir (>goal 
ct'unilt! haliil.,H d<'u · <li1·eclions nuli0· 
na les. 

Maurice TH 0 ~ EZ dédicace tt Fils du Peuple », dans Je 13" arrondissement de Paris. 
Près de lui, à gauche du cliché, André MARTY, 

Dt•s iors, le na ri i socialiste se mit à \'O­
~rnPr ca!iin-rnlla <!ans la plus tént'>breuse 
des c011 fusion;,;. pour de\ enir ouvertement 
le gt1r;\nl loyal el zillé du régim~ ra1Jita­
l1s!e. 

En pac;san!. il csl cnrieux de constater 
combien la notion d'unité a pu Yarier avec­
)PS ci1·consl3ncc>s cl1Pz les ùirigeanLs socia­
listes . 

.Jadis, on rorr·>~ail syslémaliquement au 
fronl unique. t:'èst q11e l'on pensait que Je 
Parlt î..ommunisle ne la drsirait pas ou, 
Lo11l au moin:". la jugrait prémalurée. 

Puis. Jo:-squ·on s'est trouvé en" présence 
d'une proposition roncri>le, comportant la 
gan111lie d'une démocralie réPlle à l'inté­
rieur du Jl(11·tî unifi~. on ra fait repousser 
sous de rallat:irux prt1lexles. 

En ,·é11lé. parlrmenlaires. ministres et di­
ri~ea11l5 rlu parli qu.i s'appelle encore par 
anl.ipllrase la S.F.I.O .. ne Yeulent à aucun 
prix ,itre soumis à la discipline rigoureuse 
d'un \'lol'ila\J!e pttl'[I OUYf'ier. 

Ln polilique sociali=-le - et quelle politi­
que ! -- c·e~t IPu r a rra il'e Pt non celle des 
sections. fis ne 1 econnaissenl d'utilité aux 
mililanls de l,1 ll«se qu'en période électo­
rale pour· la l·esogne maltlrielle et la propa­
gancle. 

lis d1se11I. r11 manière de boutade, mais 
au rom1 le plus s1"r1eusemPnt du monde, 
que les cJ·lcisions de congrès sont faites 
pour être Yiolres. 

r..,·nisme et re111rme11t sont la rançon, 
pensent-ils secrètement des honneurs dtL 
Parlenwnl. des charges ministéri~lles et 
des lounn!!e:3 réactionnnirPs. 

l'nc rois Plu. le pal'lementaire socialiste 
est roi. 11 a sa cour el ses t< clients '" 

/\ partir ck ce moment.. il jugP que les mi­
lilanls sont in1p!PS il comprendre les pro­
blL'!lles poliliqur!'. 

Tl y n Jorn de ci'lle concrplion ;\celle dé­
YeluJ~ri"e ,fa1Js Fil<> 11!1 peuple, d'où je me 
suis pa."salilcnh•11l <'·loigné. 

:.ldis pom<1is-jc lire un rés111!1é de l'h!s­
toirn conlcrnponrine: clu pf'(lli\la1rnt fran<;a1s, 
histoire ü laquelle fai apport!." ma modeste 
cont1·il;ul1on, sn11s rapprocher lC's faits cités 
dl' J'ail1i11:Je tlu l'al'IÎ ôlH]Ul'l j'ai donné mes 
m cilleu1 ·cs années de Yic militante? 

Je garde ma foi 
et mon optimisme 

dans les destinées de ma classe 

L .\ compnrn1so11 rst ü l'llonnrur de l'au­
teur de Fils cltr peuple rl du part.i qu'il 

repr·'sente .. Je le clis nvc>c franchise, non 
sans une nuance dr rrg-rcl. 

Je songe. en e(fel. que le parti socialiste 
aurail pu êlre cc qur fut lt> Parti Commu­
niste depuis Hl:1'i. !\lirux. il deYait l'être 
con1mc J'y olJligcairnt son nom. ses slnLuts, 
sa. doct r ine et ses llli'rnrs <le propagande à 
l'usage clc ia classe ouHihe. . 

Cc quïl n·a pas \·li" dans Je pas~l' pcut-11 
Je clcYcnir dans u11 proche iwenrr? .Je le. 
souhaite, en r a lMs j\· 1·C' l ro11\ er ai ma place, 
la têlc 11aule 111011 · r'\clusion d'aHil HH!') 
n'aranl plus,' dans ce cas, aucune signifi­
calien. 

En nltrnrlnnl. je µn 1 il<' ma foi el mon op· 
timismc clans i<'S clC'c:lint'-es cle ma clnsse. 
~on irl(-al csl JU"le l'L fral!'l'nPI; S('S aspira­
tions restent Je sor1 p1ofnnd du nouYel !lge 
humain comm<'nct.'· rn 1!)17. Il n 'es t au pou-

. Yoir de personne de s'opposer à son Lriom­
phe qui est dé'j;\ en puisc:ance dans notro 
action cle cllaqnc: jour. 

.le nuis c\(•nc d1':·t' pour conclure : si l'un 
des pi1rlis a J<icll-'.• le llamlirau qui lui brft­
lail aux mains. mnis qtrn raulrc: Li ent tou­
jours le sien plu!'. vig-ou1 eu sr.ment ~u.e ia:- . 
mais, peu iniporlr qur. ce so1L ~elu1-c1 ~m 
conduise le peuple ù ln. 1 é\'Olulwn soc in.le 
au lieu ùe c•:lui-l;'i. 

L'essentiel, n'f'!"t ce 1 as, c'csl qu'elle se· 
fasse celle rholulinn . 

Un Jine comme Fils clt1 peuple, par :\:>t. 
valeur é<lucaliYe t>L la flnmme qui s·en dé­
gage, y aiclern pu issiJ m rnrn 1. 

J 'en rends h0m1na"c à son aut.eur. 
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Burea~ .olitique du 4 / 2/ 50 
---------------------------

Présents : Lahaut , Lelmand, Terfve , Van Hoorick , Dejace , Herssens , 
Borremahs , Van Aer chot , Dispy . 

Que tien Uranium. 
Intc p llation sur question uraniw~ ~ lû Chambre . 
Confé ence de presse par Libois . 
!u.eotings à Charleroi eux CEC (Demany , Libois) 
UBDP à Bruxel les pour commencer . 

Suite fonctionnement du C .-
Consi tution con i sion spéci le res ..... e . 
Rt: inioil jeuJ i, point .Let nu ; 
examen systématique de plaintes • 
• r vail réparti pur i les ·ombres de co "lission :pE<r équi pe de 2 
Co · i ssion ner _.l:.ln n te de le pra J::._O __ ; 
CorJID.5.s~don susceptible don.re1· tivi.s s r : tion pre e : 

ocnon, Demany , De Coninck, J ,quo.10 , .wi nebo , resp. Terfve . 
Possibilit~ pour l COQ ission u st djoindre l' a inirtr&tour 
et 1 r;d cteur en chef des 2 JO rn ux t l~s c ur::d s membres 
du colle vtif de dir.ction . 
CampLgno de roâreûsemont ot dévolopponent de lo pr s o . 
CC leL 5 et ars conditio 1 que ccm1iss~on sp6ci le it terminé 
sus tr ... vsux . 
Borr ~ c pro~ose du BO : Borre ns . 

u t:., i<· ::;i cour ..... lu 
ilis lon ,ur vazte ·cb.ell c 

..,i ples que 
l'êtu o 

.... p ·ci ux pc u • • ' r . a c 
ibl s . 

u rti • 

. Jourrait 
r~ . 

. ~é o propose ... IO 

fbÇOll Obtenir déci-

po ! ti .bre -' fr s • !' o l os o,,, ux ê ~s . 

accu~ant Aam c repr6k ille u B • 
croint d ' etre n é3~ccord qui risquent de provoque1 

s plus nets : 
n , notte . 

eno o d'f ns de Fonto·1e en appe lle 

d' Bruxelles . 
!OP.tre dir 

le dernier • 

multiple • 

'fictoire p rt i sans 
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Ra cc(ochoee à ruxc l ls avec Laur. t . Contacts Bae l en Rclecom. 
Ba i n ir, Poulet , cert .ins éléments i onn i ers , Derkenne , ramifications 
pos s i blès avec B~rmob~nt, contacts amic~ux avec Gr égoire . 
Foyer mal s in u BCri ntge . : cos Cordier . Critiques contre direc t ion 
qui e envoyé Bcrtrr.11d u orinaeo . emes rguments Liège . 
Thème ~ . auva i se direction , mais la moins muu i se . 
Caporolis : leck , celen . 
Bos s i b i lité de contvcts éléments menant désegréeuti)n. 
Ces thè ie., ::oct ceux défendus TJar les adversaire, : PSB e t Syndi cat s 
appAll nt les c ora,un i stes cont~e dircct·on. 
Thèm.o c polralisme développé dons presse ré lcti.onnair · .. lari nd~ . 
Ri sque de cort acts ave" s advcrc-airee . 
Pasencore de platef'o me p li tique , . ais denecr po11r. le J:> . 
De vons procéder ' n tre utocritique . 
I 0 BP doit CO repr ocher des h sltationc et i~ntcurs. 
2° BP doit ce r13proche!' 1 enque d ' nxpl." eti ns c .. :r:eo 1.r les décision: 
pri ses . 
3° Fautes do procédü~o ont placé d"_ !ton <lu 
daus des difficultés . 
4 ° Cert ino" ~udos~ s excesoivoD d· -6tA d s . 
!j 0 Dano domain des c ad r au &nc1ue àe 1 ti uce 
r nd,. ont .. 

rvi qui avait ra ison 

n~ l ' arnlliorat i on du 

6° I nnucoèo gr VO" n ' ont p s été ouivis à l ' lpoque d rune ·. tocr i t i que 
s ér ieuso . 

7° Coll cti~ • roc~ion n ' a pas "S z poDit' n honogones . 
Nlcessit, do critique~ int ri ros , mLi as l'oxt6rieur . BP d oi t 
f i re bloc ver~ l' .xtéricur. Lo 1ti~n ob olu de~ nbr - 'u IP par 
l es ~u J.~ "" üu quitte cii i ue u B prèP . 
Pr o si tiens .-
I0 .Coriplet'ër-P pou1 rc Jil · c ,n ont to 
20 F ir .fi.ir ~tud t1"c::. pouf' ~ 
Couper impi to r bluLT!Ci t toue le m u 
ot ti .ti,n l'e. so .. :.ofi o l'"' d. i,,··ti n . 
Confie cet exemen e CCC . 
Pro~o' •our cel" lo r nforc an. dol& Cc . 
Avertir noc ~ i s . 

r pp lL 1Lus ho ut 
~c . C ulltblt prudenc 3 

Avon ns le P . n s ic d dr s u~p ots svcc lo~~uc ~ 11 serait 
cr i ino o colle orcr . 
Lahe ~ .- ~ait r arquer qu cnrt r p~roch cnts d. ~~lations 

llos oxpli uont le .... po· i ti n ri e"' r , ' • • r(!cont ntement s 
b sé su ciœ nts por~onnels , r· ncoeurM per o nellec . 
Regr ette que T rfv n' i pe~ pris de io iti n lus nette u cours CC 

e,j ce .- ' 6ccor ,_..., c ex:po s • T .... rfvo . Les r proch i aire de s 
c aourudoc ne sont s toujourr rormulés o oz cloirofucrt . 
10.nt ur · r·. lo ont d CbS de ccd 
Pr op s Cj_l • l ' en ue t pro_po sé s · t P r p e :G rosponseble des 

c ad:r s . 
lier son .- Ce t te r éuni on B it a nor ch g • n s •. éthode.., de direction 
Le ar ti e st en aaneer et l ' ost en core . bacenttat ion lutte de s clas ~es 
pr sion itpérialisme , t i t i ~me. 
Certa i ns c er de s ont propoué ~n co.grè~ , ce o it j etJr le P. 
d ns le ·ahot. e ongrès doi t e t rc celui du re re ent et non le 
h1lon de no .... d i f icul t .s . Il do""t se dérouler l orf'qutu.n soli d contact 
ave c l es m~ssss ser a olid ent ét bl i. Pr' enoo u iP d Yra e t r e 
résult t trov i l ~ c ce ompli. 
Der.ni er C nous e donnG r~ison sur touto une érie de poi ts . 
J a lutte contre né~ grég t ur~ ot le~ conaili teur' d it se pour-
sui vre ot devons V{•in"ro . 
Vigi lance plus q 1 ,jam i s . P. oct one. do nombreux c a-.. a.e ur rtiole 
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de Lu mond sur att chemont inconditio~nol à l ' UR • 
~uestion des membres du CC • mieux utiliser . 
D' ccord pour critique du BP . Fautes de ;roc dure est le p ohé 
essentiel. 
D' accord ren~orcement BP r invités . 
Véri icr contacts étr nser . 
Bo;-rcr. ans .- Si pas travail fr ctionnal organisé , dvsagrégat i on. 

e mes déviations dons plusieur fédés . I l faut l l er u 1'.'ond des 
chos s . Oe sont toujours les memes ui on·t en désaccord . Chez i ntel­
l actuclc e ruxelles , m6pri" dn l dir ction . 
Il faut mettfo f i nAà une telle situetio~ . 
Esti~e qu ' il faut trc très net avec les camar~de 0 lorsqu'on a des 
reproch E fo~ ul r : discuter avec 1x de l.ur~ f6iblesses . 

avoir mieux controler not1e tr·vail . 
D' ccord élereir , y in it r c Coninck . 
Enq~o n to , en prinwipe r lè e ù la CCC : 1l f ud_ ~it 1 renforcer. 
V . - D ' 1.1.,;cord lar i s ent BP. .ce rforce e • t ' pour ce t t e _.,.. 
enqueto . 
Dispy .- D'accord cur renforce ' '. _er ·1e ents ~yn icalistes . 
Estime quo CGC . œ peut que iffici~ .nt raener enquet"' . Propose 
co ~iscion spéoiale d~ u lquos ~e br s u cc . 
·v:a ,- D 'c.oc ord ... ur ropo "'i tl ns . C C est· e que Con sp.:oiale préfér abl 
Lutter ferrr ent contre '.,.agr' , t ·on . 
Pour ouver cer ir s cam rail. s l ur do ne1• t one co ncI ète . 
J. l.. nd .• - Huureux o. rr u e en t dL,cu S"'i n . 
Réu~ëtio du docu cnt . 
roJ. rt}. µt'1-.,it·cu , 1 g:r; a sonc cr~ i. 

b ni euu i éologicuc 
c) ucn f cti r:ù') ont or~ ciset 
d} fonc ·ionn r.mr.t eironn6 CC . 

lim t f vox 

e be ... e . 

e) ' cort ... ct ovoc 1c• s .. e . 
f) inru ic~nc Codres d ns domuine ~i_·1-nc , 

le cri t i que. 

g) mnn~ue fer et Il . 
Concr'ti~ l~t form ~ scgr6cDt,ur • Iiler el '-ent~ · ngereux . 
Po..:..nt c b t l ~ ~t a nou r .proc r ~fueer cri ~i que t outocrit i ç 
Tnrd i~so~i r 1 &ir c~ion u ~ Jrt: . 

et: trop & r fensiv • 
J Qs r à 1' ~L~~e po~r crc r bcès , av nt c 

..;._~~I1copubl de jouor son role . pro o r d f ir~ ~ 
par n rschot aid · p qu 1 'un. 
Prouose r nforceu t c. 
Réf16ch:tJ" nccrP. 8 ourc . 
pru~ enquoto posor qu tion dev r~ 1 

la b-s , ir~r co cluLi n av .t ~ . 
e oru ..... rriv :r u rn.esur s à ' o lu ion 
ont Jet ~ lri,urc , r rdre ~vec uto 

rti , .... n coGC enç nt par 

.... cule c t . 

Souscription nat1Jnal BP 500fr ain~i qu CL . 

: - : = : - : -: -::-=:= : ~ : - : 
. . . - . 



Bureau poli trique d ll TT/2/50 
-------------------------

P:résents : Lahaut> Laluand, Terfve,Borremans, Van Hoorick, Dejace, 
H~rssens, Dispy, V~n A~rschot. 

Suite discussion cc.-
Bouff' ioulx awél iorée. Borinage : tr vai l frç; ctionn1.;l ne se limite 
pas à l'h i stori ue du journal. Font de la provocation Vigilance 
ac~rue. , 
Rap 1;ort sur ul L eur .- Donl!é r apport pe so01 ... el. 
Demande des meo:bres CC èomme adjo i1 ts au HNC. 
Disp1.- CC n'a pas résorbé les divergences late ntes, au contr&ire. 
Pas d' ~ ccord de placer Grippa d ~ ns le~ divergences. Devons poufrsuivre 
enquête. Problème dé pas~e cadre d 'lln simple org~nisme du Parti. 
Ren_ orcemen t B .P. pas f l::i cile ~ réal;i.s~r. Tenir a:> mpte des orig!h.ues 
nationales • Entrent en ligne de cowptc : nurnelle, Holend ·r, Van 
Moerkeke, ulîier, Jacquemott8 , Sironval, Taillard, Gil is, Conen. 
Tenir compte s taches du B. P. 
Attitude d~s membred du CC: Thonet et Helecom ort donné rendez-vous 
au Congrès. etat d'esprit dé~obilisateur. 
Tentatives de désagrégation dans le Parti et manque de réaction .. 
Exemple de Borguet à Bruxelles. 
Terfve.- Complément B.?. Devrons romplacer pa r ceque trop d'attaque 
sg.r notr,;; tenùë:lnce à l'oligarchie. commettons souvent erreurs de 
procédur~. 
Van Hoorick.- Propose Conen et De conick comme invité. 
B.P. propose Coenen et Geor5~s Glireur. 
Borre~ans fait dù v réserves quant à coenen. 
He ssens.- Hésite à renforcer B.P. ·- moins que ce n~ soit pour former 
des copains. Propose Jacquemotte et Glineur. • 
La lmand.- Thèse valable pour éla1·gi.ssement : càmpagnes contre B .P. 
Préférer~it nep~s élargir, estime qu'à l'avenir il faudra réduire 
nos instances de direction : CC, B.P. CCCC devr~ it émaner du CC. 
On peut ~aujours inviter de~ gens au B.P. 
Tdrfve,- Est d'accord mais propose qu'on maintienne deux candiôats 
Glineur et Jacquemotte. 
Fait remarquer que Lahaut l'a mis en cause au drnier B.P. parceque 
n'aurait pas réagi au CC. Suis intervenu le vendredi, pas le dimanche 
parceque chargé rédaction résolution. 
Si Lahaut fait all usion à accrochage avec E. lendemain des élections 
estime que le$ cama radbs ont le droit de critiquer at ~tiudes et 
m thoaes de C<::1marsd~s. 
Lahaut,- Fait rem~r 1 uer quele point de d jpart des attaques cont~e le 
sec et .... almano ava -: t été l'inc i dent B.'.P. vr, il y a· eu des attaques 
voilées co tie almano au cc où Lalmand ~tait absent. Terfve a dit que 
CC a'êt~it mieux déroulé. e demande s'il n'y a pas dss échos de celà 
à l extérieur. 
La and.- Ter.fve a le droit de rt3vendiqueT le<broit de critique. 
ais erron1é ac0order trop d'import~nce à d~ ~ questions de oar~ctère. 

uette thèse a été déf ndue par Libois et Grippa et soutenue par des 
membres du B.P. Ne croid pas que des remarques de ce genre ervent 
le ~arti et facilitent le tr~vail. 

Contacts avec P.C. étrara1ers : 
L~s memb:res du CC dev&u t prendni contact avec des dirjg eants de 
pall'tis étrangers devront êtr~ munis ct'une lettre d'introduction. 
En avis~r le CC. 



Demande ae subside Eo,r Dupont.-
4.000 frcincs po r fr is de déménag~mebt~ 

Campagne Consultation PoEulaire,-
D vous revoir platefo:(llle et mesures de propagande. 
Elat~forme définie dans résolution B.P. de novembre. 
Résolution du 15/I reprend la -question .t.éopold. }{enforcer lutte pour Paix • 
.Pétitior s 1 actions dockers, tlrltio11s usines de gùe re. 
tutte poar pain, vie chè.:re, chomagt:, vieux. 
Libertés démocratiques : Brouers. 
Devons obtenir manmum de manifé:: tations e rue et autres. 

eetings avec manifest tion av nt ou après. Affiche Brochures 
~em~nysur scandale fin~ncier. T act ou dépliant : I.000.000. 
Léopold III homme de fauteurs de gu~rre, 

accentuation mise1e, 
libertés démocrati.ues. 

Ré-tutiliser auto-radio du Parti, déficit de I0.000 frs. 
Dépense totale 96/0 Ofra. 
Campagne· de meetings, surtout des petits,mais aussi de concentration. 
qui se1· ient controlés par A.P •.. national. Défilé de cyclistef:I NON: 
Schémas de meetings. Lier ala campagne f inacière. Jumeler enveloppes 
avec dépljants. Tout sous l'angle durectressement du Parti. 
Propose commission. 
'I't:rfve ,- lJans matériel de propagande devotis u tilis..:r arguments senti­
mentaux. Saxe Cobourg. Bon~:1.e propagande dans .. Pro nt. 
Dispy,- Possible que dans c ertuins cas on travaille en commun avec les 
iibér ux.et socialistes. Devons procédE!'r au plus gr~nd nombre pos~ible 
de prise~ de parole. FI peut joue role import_nt. 
Tractlocaux en r~p~ort 8vec situation. Action Paix vient à point, 
Affiche nationale, tracts, pétit ·Ons. 
Participation au témoignage dans ~ss bureaux dépouillants, 
Vàn Hôorick.- D'accord avec propositions. Attentionmeetings de concentra­
tion. Discuter âvec leB féaés. Mutliplier les p tits eetings. Voir 
po ~ibilité coutr~diction chez PSC, peut-itre avec soci~listes, 
Contre les libér ux pour~le Hoi. 
Propose affichettes : NON, po....:r p eus ion OUI. 
Témoins : ne pas exagér~r pr~stations de nos c umar es mais nepas 
s'a-tenix. 
S'entendre avec socialistes dans cert ines r~gions, 
Dejaee,- D'ac ord avec Van Hoorick pou-r coutradction à l'éga:rd partis~ns 
au coi. Propose page spéciale DR. ultitude petits eetings. 
ij~rsaèns,- D'accord avec proposittous. 
Pense que les partisans du NON trevpileront séparément, TentatiV e d 'âb-· 
sorption au sein des Comités d '' ction Con .uune. Libér u.x. marcheront 
seuls, 
Devrons bloquer contre les OUI. contr1::r les social~stes pa:r. notre cam­
pane pour Paix. 
LHlmand.- Plat~forme assez compliquée. Pourquoi votôn-nous? 
'J)efense Pain, Démocr~t e et Pa:ix. 
Retour LIII signifie ag~rsvation. 
Avons été seuls àuaKxxbx:.tllX dénoncer c omûù ie qui détou.Tne t i·av~ i:..l0urs 
Ci l o.rs r veüùi.c..it· 'us. 
votons non mais quelque soit le résultat, no~s n'abdiquons pas et con­
tinue ons à combattre. 
Propose b.ànde:rolles pllltot q u 'affi"ches. 
Contradiction 0011 tre pa rtif:3atis du OUI. 
Plutot s bot&r les meetings. 
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Pas de coJ.laboration av~c les libéraux. Collaborer avec socialistes 
i nous ne devons pas faire de ooncessioLs. Pas de co~ités 1 mais 

des actions de base. Utilisation de la campagne pour renforcement 
du Parti. Pr~ndxe con act élvec FI pour organisation meetings. 
-.-Q..!!emans.- D 'tlccord qu'il ne fautpas att c11er d' .;mportance aux . 
temoins. R~ster s~r plateforme tracée. D'accord pour jumelage avec FI 
Pas d'accord avec libér~ux. Attention, meme àl'échelle locale avec 
les socialist€s. Poser qu otions dans réunions socialistes. 
D'accord pour banderolles, aépllants, brochures, page spéciale 
ohau qe semaine dans DR. · 
Eventuellement des tir1:.:s b. part. 
Contradiction aux partisans des OUI. 
Reoforceruent vente DR et c1::ampagne financjère. 

Rapp1ort Lefèvre sur situation syndicale,-
SU · ·1neurs et pierre, nécessité renforcement d'une imp rtance pri­
moltiHdàè • 
Pr~stïige e effectifs pas accrus au cours derni€res semaines • 
SU Pl'er1e 0 , section Sprimout a refusé de rejoindre. 
SU Pierre : coustitué syndicat autonome. 
Ti>urn1'Bi : Namon a d émissi Onüé • Côn gr· s rég iona 1. 
Lessiiiies--Q!lenast reste bon. Lenoir travaille bien. 
Néanmoiris situation grave. Permat1ents FGTB mobili'sés pour propagande 
aux carrières. 
'largny a demandé réuni01.1. de comité. Black et Brunf aut char&és de la 
ooord ination. 
Mineurs : effectifs pas en avance. Lelleure situation & Liège. Mauvaise 
à Chsrt-Iroi. 
-Permanent utilise cai-sse po""r administration. 
Carlier au Borinage met la désaffection ~ur compte du manque de 
cai~se de secours. 
Centre : Situation semble peu b:ri llante. 
Pe .• :manents régionaux ne reconhaissent pas autorité- cc:xni té natio11al. 
Cependant beaucoup de possibilités. Il faut attiter attention base 
du Parti sur renforcement du su. Néce::>sité pour ceux affiliés à 
d'uutres centrales de ne pas se battre en ordre dispersé. et se faire 
exclure. Collectif d'accord poJr penser que l'appreil OSU doit être 
renfo:l:'cé par un secrétaire général. 
écessité faire discuter queJtionà la base. 

nccroitre cor1trole sur activi tê régionale et nationalemilitants commu­
nistes. Pou:r donner arrnee e;fficaces élaborer plateforme revendicative 
dans cadre luttepour Paix et. Démocratie et indépendance syndicale. 
Avant projet sera ét~bli et soumis au collectif et au Parti. 
Puis, discussions d ails d s assembléés régionales. CoL e et if propose au 
B.P. adre~ser directive att:ilt~nt attention s~r nécessité renforcer 
Conféœération des S.U. vant projet par comwission. 
2e diréct·ve av~c projet de plateforme revendicative. 
Renforcement a preil SSU. SU incapable de payer 9 à I0.000 frs. 
Orgnie~tion de conférenc~s régionales a~in de constituer collectifs. 
Tout ceci dans cadre préparatton congrÈ1s FGTB. 
Dejace,- Si prévenu réunion SU Pierre, aurait pu mobiliser camarades. 
SU r.ineurs se décide à sortir apathie et recruter. 
su doit être plus agis~ant. Renforcement appareil indispensable. 
Platfe.forme est urgente, éviter de pe.i:dre du ten ps dans consultation 
base, ma:is plutot régionalement. 
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, pisRY .- .En OA J,en iJ. est an élément scissionniste 
Signale déficience complète SU mineurs au. Limbourg. Béveloppe:r 
démocr tie au sein a.a SU. Pro,> se adhésion SU à. UBDP,. . 
Com unication Black SUT U Pierre et ineurs. 
R union a eulieu a la demande du SU Pierreinquiète sur situationNamur 
Où FGi1B mobilise pour aétruire su 
Préoccupation esse tielle Pier1e :;i.9u.s som trop faibles possi.. ili té 
de renforcer le moùve ent dans ls autr~~ central... s et renforcer ainsi 
CSU- . 
Essaient ainsi d'édhapper à l'effort inai pensable • 
.a vono âai t série de suggestiOttS : 
- chapeauter nou.velle org~nisat~on. 
- plateforme revendicati~e commune, 
e campagne sur base plateforme. 
Urgence mobiliser membres du Parti pour qu'ils assainis ent atmosphère. 
FGTB Namur inte dit paiement aux chomeurs ':par su. 
Plas à meme de répOtld re aux questiora so ciales. 
DifL ioul tés enOA. Camarad~a communistes très anarchistes. 
SU Carriers et Pierr~ ne sont pas o posésà un nouveau per anerit. 
Plateform et d~oit ouvrier seront exami!és semaine p~ochaine. 
Paxtmcipaient à la réunion : Rooier, Liège, Degueland 

argny, Namon, Legr8in et eur ée. 
Borremans.- appelle que le BP doit discut&r 8Ujoud'hui de la conclusion 
de la conférence de diman-che dernier. 
Elle a révélé 2 dange1's : 
I° Cama:rad ........ voual t se lancer dans recoustitation CBSU. 
20 Unité but en soi et rest r à la FGTB à ~ous p~ix. 
Cette 2e position m'a étonné, nvs camar~de syndicalistee étaient 
contrt.. naguè-re. Lettres de c.ontest tï r1s de nos é marades sur la qued"td.o 
de re~t~r à la FGTB affiliée àl'Int~rnatio1elè Jaune. 
Partir tout simplement est f ux. Il fa~t lutter. Faux aus ide rest_r 
à tous prix. . 

eprer1dre revendicatious venant d'en bas,mais ne pas trop ta:rder • 
. Bataille à mener sur cette base et eméner peût-être des groupes à 

être exclus après bataille. 
D'accord av8c prop sitio_s. 
Devo1s soutenir à bloc dans lss coins menacés. 
D'accord de chàpeauter l'or6anis~tion. 
Leclèie . - CSU œus~ituée depuis peu . Difficu tés à réunir Pierre et 

ineurs .. se demande s'il ne v1.:1t1Cirait pas mieux œ tt e efforts à.la 
base pour consolider SU ir1eu1s. 
Chapeauter ù titre bénévole oui, wai~ pas un pe·manent . 
Droit ou·\'rier oit ae fa)r~ régional~ment. peut-être former pe so .el 
technique efl droit ouvrier • . 
runtaut.- 'Î'filanent pe~t-être pr0maturé, wu:is il faut coordination 

des 2 or ·an sations. entw1ité militants pierre est déplorable . 
Cependant pos ibilités : Legrain àun meetinb a fait 4 hésions . 
Comb tt1·e t1::nd~mce au -pessimisme. Droit ouvrier est indiSpensable . 

ieux vaut r-égioualement, ais difficilement réalisable. Il faut des 
spécialistes . Al'heure actu~lle, comwencer surplan nationa l avec 
controle du budget . 
QUe~tion chomage e t tragi ue : retard de paie~efit 7 à 8 semaines 
dan les ad inistrations cow~unales. 

Delosne . - Nécessité multiplier cot~éreoces de militants syndicaux 
national~ment et ~égi~nalement. Plateforme revendicative le plus 
vote ?Ossible , et la fa·re pop~~ariser et relier aux revendications 
locales; R~gioLales Mi1eurs ne rec nnaissentpas autorit' Secr,t.riat . 
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S · c ' "n "'"..;or d · o .; · n - • · '2 u • "' h t. _, .,. .... • ~ " - . ... .1.,, ....... , _ • ,. .., _ ..; ... ~ ... l"J"'~""~'~ . • - "'e c apaau 
ter. Avant de se prononcer sur renforc ~~ent appareil syndical se ren­
seigner aans l ati r~gi0 ns4 
Lal and.- sur base rapports Lefè~re et Grèvecoeur avons ebtime utile 
consul te _ base. C'est pourquoi avoœ c Ohvoqué coriférence nationale. 
!80 convoqués : pe - manents, d ~légués principaux, 80 présents. 
Dsicsussion peYmet de cousidérer comc~us·oœ val bles : 
soutien deB 2 su, 
Elabora tion d'une plateforme, 
Défensede cette plateformer par affiliés centrales fusionnées. 
Pou.1·suiv r lutte sans craint~ de se fâire exclure. 
Nédessi té lutte coor o u1ée. On en p~u t pas dire qu'il soit impossible 
de lutter po r Pain, Paix et Libe :cté au sein FGTB. 
Des dangers : 
Unité à tous prix. 
Illusion quant à la aémocratie au sein FGTB (tr·Jnsports) 
Danger de la débudàade et courseà l'exclusion. 
Remarques sur rapport Lef~vre. 
Nécessité pourle s camar des de voir à fond les questions : 
Dejace a été i formé par lettre de Borremans sur corre pondance -avec 
Denil. 
Commeu. t namon ét:..i i t-il là cem 1::1 tj n? 
Ca ndidat de \'/argny e.:;t un exclu. 
OA Fédération liégeoise dev:ra s'en occup~ r. 
essines, résoudre cas Caroes. 

SU Mineurs : Charleroi, dbb 1 nd i en ret i en avec instructeur. 
Il f~ut rechercher causes man ue a utorité de hosier. 
Crevecoeur doit examir.~r plai ntes cor .. tre .osie:r. . 
Soutien d.U ?? aux 2 SU. Fédés CO ,ti nueut à SOUS-ed timer. Déf lopper 
travail dunsl=s entreprises. Fonction.~ment des com ~issions rég onales 
SU Pierre e t <.l ans situat i on de.;; plus 0 ruve • 
Secrétaire COdféd L:ral devra êtrv dé signé le plus rapidement possible. 
Consul t e r b... se, mais en dO t1L1ant nom ca r.oj aat. 
Propose Hoger Lefèvre. 
oett eule mesu . e ne sauveru pas tout. ~ais des tas de problèwes se 
posent: droit ouvrier, chomage, avantag& s wult iples. Il faut les résoud:r 
projet de lateforcœ à établir et faire èi~cut-r a la base. 
Confér~nces régit:H ales en collaboration avec comruis · ons régionales 
synddcales. Faire r~lliotit~r plateforme après discussion.Puis nouvelle 
conférence na tio1t1::1le et plu tte pour a plictition. 

Adhés"on SU à UBDP. 
Lefèvre :Se réjouit de~ dispositious prises par le P. Insiste sur 
controle des t1:3ches. Pret)~ion ouvrièr~ si...r Lenoir q..t i s 'el::)t abstenu. 
Créer comité du CSU. 
Rosi~r.- S'etit toujours trouvé en diff~cultés avec Degeer. Grève de 
février a déforcé nus positi ms : En aout et septe:.ubr~, t ut autorité 
a été sapée lors de la scission ~iège. 
Dett~s de coopérative s'éluvant à 300.000 frs. 

CCC Demande réadmission Ever .erts. D•accord. 
Demande r éadmissjon Dewets : la CCC dpi t ca..;ser·la d écisionprise et 
exa- ine~ com en~ telle chose a été pos~ibJe. 



Rapport sur la édération Li'geoise. 

lriode du 3 u !7 février • 

rois cont cta prolongé - 3~10 et 17 févr. avec D jace-Juckm s­
skin • 

Une r~uni o extraordinaire à Hcret-1 le IO. avec I4 milita1ts 
d choc att chés au déclenc e ent et u développe nt e l'actio 
prév'ue contre la fabric tic du m teriel de gue re à la • • et 
aux for es de ~eebrugge • 

ction contre 

L notre connais ance 
directement pour 1 

, deux usines 1 région trav 1 ent 
e1·re : • ~. ~s embl ge et construction 

mot urs à r6acti n 
orges e brug e - ouilles d'obus. 

... o forces .x • pa d section ni groupe 
1 cap · in: d'l 6 s.'{lldic~l 
une cent ine e m bres(b se locale) et 
uncie me br s • 

(') g0A c Jcti n ni group 

Herst 1 : une ectio~ c ~ l t 
un comité d section 

0o eti tu.tian ~ 111n groupe péci 1 !!lilt 
iOtio s n in , l f ire dé rrer t l 

nt our 
OU:36 r 

c mpos 
de s !onc­

tions. 

rendre 
fond. 

" Ce group , control Juc s se compose d 
co J~ns p ci le e t l li~i's pou ass~mbl r et ore is r 
nos ~orces~ •• p2ur tr v il ux o g s ae ~ebruc e , 
ou~ entr1iner c om urs 

f e m a 

... u •. in rs 
~risonnie ~ oliti~u s 
U."B •• P. 

pou1· ntr îner d' s 1' ct~on a. c .. c. 
t~li r Gillet • 

.Plm 

- V nte sp ci le pres e 
rr vail ccompli • 

l . n. et 

- Ch ul~ge massi rst 1 - nuit u I 

1 les 11 t I2 • 

u !" ' tr rr il ccompli. 

ote d'un ordre du jour ux 1 or es de u ebrugge , s'élevant 
contre fabrication obus l'entreprise • ~r vail acco pli 
vec retard et tr i p rf itvmont , l'ordre ou jou~ s 
aint n t à des considérations g~nf'ral e • 
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Diffusion tracts pour org~ Zeebrugge et ~ . N . : 8.000 
- prets - en coure de d~ffu ion 1 

sult t première em ine : médiocr s : r ison spéci le : 
sit ion des cam rades de or es de leebrugge po er nettement 

le probl me de refus d tr v iller pour lo guerre • D vi tion 
éco o ist • Souses imation de nos possibilités et de l'apti­
tude pour les euvriera à ~ccepter 1 mot d'ordre • 

Dispoaitione uri es u cour 
él rgir, intensif·e 

la r union du I7 pour redres~er, 

- l ouvell sse bl e orges ~eebrugge vec proposi tian ordre. du 
jour formel contre r e ent • 

nvoi à orges ~eeb ·u ge d 'une dél gation fe e · et jeunes 

Ji- uoion tr cts(50.000)-tr·v ill u o dJ l~ r(eion li' eoiae • 

coe blées Ch ntie Naval 
Giilet voter ordr. du jour m ~uant 
. c. • • les positions or es Zeebrugge 

Jeunes , f mie 
gu r~ 

- Org nie tion pionniers e 

- Pensionn6s et Chômeurs : 

~cl nt nnlication xxx 
imm/di te t faisant jouor oolidarit~ 
ouvrière • 

contre l 
es • 

Guignol (p ur 13 ix) à H r stal• 

l g tion •• et orge3- p titionne 
ment 

ch·1-bon 1~g s 
d ns le sens : li ison paix-~ 'opo d II± 
prime de 500 . -frs . 

ineurs : d616gution • • orges 
sse bléea posant probl ~e p ix t p ime de 500 .-!rs 

, ition et di usion p pillono ao m{ · pou int{rieur usines 

dition ot du fusion t~ et spécial U. B. D.P . 



3. 

Ensemble du travail échelonné sur une période de 8 à 10 jours. 

Adopt~r les mesures permettant un contrôle quasi quotidien exécution 
des taches. 

Léopold III- Consultation populaire 

A l'exdeption petits mee tings sections -travail q~asi nul à ce jour. 

Réunion péê àle du Cté Fédér 1 le 20.2 pour uettre au point plan 
du tra ail dans ce domaine. 

iepositions prises - peti ts meetings quartiers et ntreprisee 

meetings i portants : Lt4ge, Ser ing, priment 
Herstal, Combltln 

fédération ne dispose pas d'auto-radio permanente pour les trois 
se ines de campagne et n'envisa e pas d'en louer une. 

Auto-redio centrale 5 jours à p rtir du r.;,5 . ', • 

Il y aur lieu de suivre le travail de très près au lende ain du 
c.F. car la fédération m'a parait comme fort peu mobilia e dans ce domai-
ne. 

campagne f inonoière 

Le matériel a été ré arti dans les sections. 

Résultats à ce jour co plète ent in2onnus, pour des raisons que j' 
expliquerai n fin de ra port , le controle fédêral régulier s'exerce 
avec la plus er nde difficulté. 

Grève des neurs. 
J. 

IncontestabLement, le art i et le .u. ine s ont joué dans cette 
grève un rôle nullem t néglig able. Le point d'accrochage a ét' le 
secteur Flémall avec le ~arbonn ge de Keaeal, bien que dans ce coin 
les forces du P. oient oeu développée et le U quasi inéxistant. 

ais le Parti a accroché la revendication des mineure contr l'aug­
mentation d s loyers, l'a ao ·tenue et orienté sur ne grève de Kessal. 
Cette grève a cristallisé une inqontestable volonté de lut .e des mineurs. 
Des grèves p rtielles et des rret de travail àe sont a~ccédés. 

Le SU a essayé d donner un contenu commun 
proposé un cahier de revendications : 

- cont~e l'augmentation des loyers 
- pour la prime de 500 fra. 
- contre le Tetour de Léopold 
- contre les menaces de guerre 

à cee conflits isolés, il a 

IDeB tracts ont été diffusés,auelques assemblées de puits. 



u Pol~~i ue au 18/2/50 

PrL- • ,11:cs : L h u~, .i: 1. 
V ~~rsc~ot, Dispy . 

, 'l'e ·i.·ve, .!.3orre s, V oorick, ~.r=~ ns , 

1:..'C?_,CJC'iti· ri r iorr~ ns . -
l ro""JOse rer _,J. ce_,_..en., à.e .i.'hillcrd p1...:r :Ie el . 
Henel ... ' r B' i 1 lyn, qui j u.: .elle~· i t P ys ns et Clc. • e M • o, en.:.ies L vec 
Levecq • 
..-djonction d'J Rt.skin ux ... e .r:ies et Jeunes . 
Jo..; n~_er r-npl .... ccr i t R skin cl. L: e[,e. 
Bailly ., Jruxel::..v c s i'<.:. t .... T)l'"'c , cr :1yte t. 

Dei' cc pro; . t · co tre '.'e ,l ce i :nt de R skin .L r Bouihanger . 
H<Jrssens e bi ie QUe e :rc .pl c _ .cnt d.:. .BEiil ly 1 1· ';..ytg· t _irovo .uera 
un aff'ib~is o et o .. lïuné. 

R 11 ort Presse 
'l'e:rtii e p:ose l 
Un r pporv : r 1 
sio s ci~le . 

de 
e J. 

et u r )porli de 1 is-

L l t de ti e qu'il e f·ut qu'un &eul r p,,o t. 
Coenen . - :::" i t re ~1· ... :.er qu.' il exi ..;e doux con i s.:.iions, 
a, ~Xli!.XMXiNt±~x co .is'ioL spéci le :u'il ·pp·rtient 

... tis ue c'est 
d' .:t blir le 

nupport , quitte conmll t r 1 co .is si on 1er . en te. 
Rup ort globi-..1 ~Jr· pru nté ar V de:illoo . • 

Ra;>port L~c~èrc ~ur ~ âche ~ ~o! .. . i_s sion ~yndic .... le • 
.h.VOil~ u::."G1.e 1_U l..._ vL _t Utll d..., ._I'L-C.1- .... r le role et les onctions 
de , co .is si on en ten .1t co t,. te ùu rolc t irit;e .. t à l rt i . 
Rt.. T)pell.. le L, ex&p:r i '1 ces · r.t · ·i ....... re s . 
Il cxL i;e uj ur 'hui dl.;i~ :i.· i tr. 1 .. ...._\ c me, c' o t c.. le. cort. ission 
est appelée à s ' occu)er du "cxiJn Ouvri ro e~ de_. CSU . ·Dès 
lors 1 a cort is ion n ut !ÜUL it c co ..,id .r(:e co .c u e co .is. ion 
d ' ~ tuë.~ .; . Cel à rc.; sse. bls plus Zl. ::..a ir,:iction ''une or i s ... t ion de 

a:::sc· . Vo'.J. r it 01lvo r i'onction·.er df s cese:.is . Estine q e la 
Cor 1 issicn devr· i t être l i'b .:rc de toù. tie u '"' sj:rie de tâche i.; qu ' on 
lui co _.:i , l -::>t<..mnent 1::.. Jr Jpur t..:..on l~ cours 1ou.r 'Ecole 0entTule . 
Le "Jut prin"ipal du col~e tif deitr it etre e d~- lo)p .ent de · vSU 
e:ru~ma dmc:i :c.d.exurre:i:1:EJ~::d:±f'.:f.tx~xxxet du tr v i syna.i c 1 . 
Dej'ce .- .î.,le .. nde ce D .e .. c ,_.r des co1::.id~rE:Jnt qui ne trrche pas 

'"ns 1 ' or .c.i... ti.:> ac-~uelle . 
H1rsce 1s .- L~ d- si ::..e_ c u·uder de Con ont 1riw co ..:..c • nce 
de 1 lctt~~ de Blcck , et ~ ' ils ~o~t ~ ' liccora . 
Le cl 2..re . - Re re te < ue -lf Co .ission n ' i r>u s eu 1 ' oc c sion de dis­
cuter de 1 Co ission : · 'L ior 1 'J ~ que de..... c ·.r.:.ar des qu i se sont rendus 
~ P·ris n ' ont ·s vt~ utor~sés a f i~J le CO pte r·n u "e 1 r~unior 
à ~ o ne:l .. il:: ~ . ._ict, ux utres . i0rc...o...1 do l Co .:.ssion . 
Regrette ue ~cr p1ort Cc fjr nce ~ynèi, le n ' it été ét oli 
que pE.r . .J.X c ·1· JeE . 
En ce 'l_;_ cane J:r:', 1 ~ ttr 
d ne l ' cnce 1 ~e tout ~V 
eu nt u. 1 t'orne . 

c Black tout 1 ~ r oncle ~ co i t et 
o .. ic.v e t ' ccord tU' :t ... u fond sinon 

Blsck.- .:-~aoute nu0l~ 1 i..tr 't t_· ll~ i se aux e .0re .... ac ~ CO!!i-
::...is io • nr. : , .).;.r t. rv 1 i «;.. , Laln '1d . 
Lcl:: .. ·r d .- De. df, si cc te .. u"-'. tion <- vcv ü.e 1 ' 01· re i j ur . 
Lacler , .- La lett~! ~t0 diucut e en ~e1ors d ' une r~unio •• 
V .c.c...v ...... Borre et Crèvecoeur 1 ' t p s e~ co 1ai" ... tlce de 1- 1-.Jttre . 
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Hersscns .- Pr·~l 1u~ e .t, , Co .LIJiscion de nde fo.ctionÀer en tLnt 
que dlre~tion d'un ouve P.nt. dB SE,C. vec le ... u.:ü le PC coll bore 
Hote de Bl ck est direct ,.. t li-:e ·u r pport . Elle dénote un ..... écon­
tente..:ient, l'i pre.ssioll C.' vt:'O brit._: _:J r lu d·r,ction clu p rti et plus 
nu:-,icu~.ie rent .. r Lalr:i•rci . I:litiative et dise ssion sort bri:nles . 
ê' t gru.ve iot.;.r un .e bre 1. i CC d' : .. ettr,,.. un tel Lvis • .allo s-nous 
continu .... r ce pet i.; jeu? L' q_uç t ion c...j_ t etre vid.~e i fond . 
On cri i, ique et l' r t icle cle La:;_1 d • 3 _e DR et son. i • te.cve • t ion 
à 1 Co f nce u~- c dre syn ic ux . Or lui r proche une int.rvention 
qui ;f it f ü•e u~ pl0 eon d' n::. 1 e vide ... lX ni i t r..ts sync..ic ux et 
p r c o • s 6 lue _ t ...:. P r t i •l • 

Si ce là t · i t, où irions-nous? Il ~u1· i t r ieux vulu ire fr ne .enent 
sil 'orient tion don1Ge est ou n'e~t ·s cceptée par les ruillt nts 
avec les~u0ls on tr Ville . Les c.mar deL so v-ils bien d'·ccord 
ëi.e <..éployer lart:;e ,nt à dra 1e u Cl i l t lut ue pou::.· l FS .? 
Lalmand < bier pr c isé : il f ut 8.drr:i .istrer l~ ,_ireuve qu'il est 
imros~ible de d 'fondre l~ P ix et l Démocr~tie u sein de l· FGTB 
De plu~, il r1ené 1 lut;· sur les d ux __,ronts oo tre le u itt.ires 
à tou~ irix et co trv le secüeires . 
En co .. 1s-.'. uence co1, .;i .. net.;er!dnt l,ttr de Bl .... ck. 
E~ti ~ ~ue Co iscion syndic le dol~ rester ore ri~ 1~ co1sultatif et 
d' tudes d ir, ':1. i doit ·ussi t.g..:_r . 
D' nger d~ ' utono ie : lu tr vc:..il cyndic 1 se.: i t alors dirit;1...: en 
dehorE du Jurti. 
Une chose doit .. 1 u c e;uide- : ...... e tr vi il syndic 1 c ~ t le rolo1.gJlJ.ent 
du tr v·il 1P·rti , or Blrck rc~our i~ .- u ti >/le tr vil aux en-
tr œise~ end du tr v i syndic 1 . 
Ce ne sont 

1 
s le .. coa.is ion sJn icLles u: Jeuv ... ~t t ·ucun p ix diri-

ger les cellule d'e itr~ r~sev . 
S' elèvc c vro le ki n pp'"ge a . ...._ .. ili t .!J.t c f 'd _ u ~ p· 1 l Cora ission 
nationale. 
L< lriartd .- L.. · t-P ~ ~ t cl ~r , t g_u ' il y co .. usion en.~re la 
Commission sy ic le et lu air ion de 1 CdU ~ui doit t~e éJ·rgie 
à des non co .unist 'Set doit j îUir d 'ur!e 1 rbll c...u onoraie , le P . 
se li ,.i t nt à uo "...roler le cor port ........ 1t des corr. uniste::: qui y ... li l..iteront . 
Black.- B .ir:e ue di..,cus ion ri.. .. J.ue de t u1·. er utour de s< note -
et le rG,~ t'é. Ler P'ort de teclère 1r it du ve ir plus tot . 
L' e_pri t de 1 note n' e t pas celui de 1 Co· .isEion . 
E .... ti e C'U' il f ud-;.· i t coté de Con is:::ion a.u P ~'ti u~ aut.r. collec-
tif dirig rt ~ t nd nce . Par lequel f 11 it-il co m:.cncer? Frnnçais 
n.0•1::: o t i.; a<; tr v il cr ous .. , ontrol, u p· rti et sous celui 
de 1 & . Or, ~ ne.uut co troler ore is e du P·~ti . 
Regrette~~' nt·=i~ r~ ~ lew syn ic lisv .... n' ientp s étl co .trolés 
le ~ ,....ti. 
'r .rfve .- cti:.ue -iu ' il e t 0on d. di cuter ote d.e dl ck ui écib ire 
le pnort de Bl, ck. Il y :nco Jrréhension cor:.pl te du 1·0.1ctionnemcnt 
du P.rt i. Dévl tin h r:•o in nce syn ic lste de 1 Co~ ission 
dont·l· issi0n .s~ nielle e ce. nt nu de docu ecter le Ptrti sur 
lo qu suions syn i ~les . ~ 
Ten nce dü Bl clc e t d n p u etru u ~ uor_imission d' s .... .i t nce au 
P rt i • is d' -voir u:i. I e · utono .le . 
Blnck: ropose st ... tut rticulicr po r co ... lise ion syndic le , il pt!rle 
• in t (., n nt d " L x c 01 ' i s si oh s , r i s c L ~ c o te il n ' - t ,_ t t que ... t ion 

que d 0 1 xx:t~xxz:tuc=.ri:i:a c 0 ... 11 i s s ioD e:i i.. .. t nt } • 
Bl ck.- o. liinc .uc noc.s n' -on J s ..:enu co .pte des dire ~t ives et 

us tL i > ::; du créer u w co issio1::. rc:.tt cl1le dir 'l tu .. ent ~ la 

d .3 lck .... re r.o v .:.r ... ns s osition 
r~ u P rti . Et àr bord syndic ~iste et 
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Une r o ificution de 1 liene u :?ijrti d ns le _·o ~-è~ o syn i.: c.il doit ,... 
etro d .c· c p~r d BP et non 'pros iuc &~ion 1 r, Co i1ission 
Syn·l ic le . La rolc de cet e con _is:::: ion e~ t c o sul v' tif. Demundons 
~ l Cor ission de nous ide. de se~ co n·iss.nces . 
Il tut t b ir role et ~ré o~ tives de Co 1 ission u ndicLle . 
Ne ouvo s IJu.rc._;ier c ord ..,>our ~l - 0 icse11er,t de .se~ r ro ~atives , 
C nen.- Soyons cl i s , c tte di cussion r~p~elle discuss~ons nterieures 
r dj onction LU CG d ' tme CO .ü:sion n tio.1· e n ' t ' s chose r m ell~ . 

·.j t e...t li8U en S3 et 24 . .1.lors ~~..,si rcven' i u ient 't'ole ue direc­
tio • Cou ü:si".) ... ~yn ic e n.., peut etr r1 u ' un org _ .:.sr.e technique 
de co sul t tion uot.vL.1t E ' t:t . .... "' à .,_ ' chelle : le • ...,,lle doit 
appliq;,ier 1 lisneu du } rti . Elle doit écl irvr iu BP . C'e. c le 
P ~tiseul qu: cido . 
Deux J01"son 1 e;ec en '31 ck : le co_. u :i::::v et l,_, syndi<; lis ,e.; . 
C~rie ' ttitude co trt ictoir lL . 

Black e t d'· ccord ~u ' il ~eut un pl .t or e , is il e~t h0sit.nt 
qu nt u uoyyn do 1 :'~ire cdr..n itro. rou r )roc:O,ë de l'"nc1:,;r un 
not d ' ordre V' nt e.· Eiutre~ . R ppollu Lieb echt qui ét it ::.iien 
ilibli cé d · gir seul . Dans le Eyn i J t, :..e co LU .ist .. s doiv .t .cner 
un tr v i' po i t __ ue •. Difft.:r nce er tre co i.. .. cion et collec .. if • 
.J; rti :..oi.; v .:..r :: co issio. sy.nd.:..c le qui !'i i t G. s .iro 'o"'.:. tio lS 

ni r ction P<-.!. ti qui !Jr ... d d, L:.:.cisio"'., 1e tou.; l.v 10.i e 
ap:pliq e . 
Dej[ce.- Bl ck v, ~s u1 G, t d'epprit p s y~in vis- - v ~ dL P<rt i, 
il C..oit ch ;_it,; r . En c q_ui co.·o Il' ; co:·ecvif ::::yn ic 1 , i" .... ut; 
r ch rc' er d • comar d conbuttifs e~ no d. L ~ous- · r·inc, . Il v a 
co!kt:sion che.!. no~ syn ic lis t e l· pl ce u ' ils occupant dans 
le· - :rti . ,,.,u nouvc u uU de L · '.._.c nos ' · ... d. s t occup~s à retor ber 
d .le ,-.:vi ti. s Deeeer . Le r<~ c...oit . rd .r 1 ir' tion au tr V il. 
Borr . c .- ln\it Dl ck ~ r~v r & , iti n , c ~ CJ ~{et A~s L·in . 
lle --:. -. iote d ' un u .. ue de co :i .. ce d n ·· le ~·ti . 

D n• ,a t , il y c ·u~ion w ~r t~che~ co issi~n ~ ·ndic :e et 
le tr v i l d co uri::::t ~ tns u:i ~yn i t . Il ... ·tune co ü:ci>n 
synd:;.c "e it' PC et il f u.t u., .:.r /Jion d, tunc.1 I ce F3.1: . r:' l'.:"c. a 
ù1..:'ini , t ch,· de 1 Co is, i J..J. d.u l .,..ti . L0. t chc~ de la ten-
c nce ~o·g ut ù • • Bl ck exic. ur roL.. i:r '~ion .our .: co ission 
b. , 1 ce .. BP . Celà :c,l t s 1 not..1 . 
Blnck nie ' droi ~ BP c.. ' x i e-, dr ùord le r8su~-::; tL du épl·ce-

nt \ P is et de c .0utr c qui e i décou 'nt . 
Or, le BP - voulu se :i rer · u.e 1 rge consult tion et celà rr l e 
trucher1ent de la Corn ission n .. ti, ia te u. syndic listes. 
Tendance de Bl ck à nJ.er 1-3 role 1.Hrit;ear.t du P rti. Black 1;,; c-ti.1e 
que} l ligne syn i cle ~oit et::..'C u.Q n,e p .... o. syn ..... ic :ü:tJ'J . T ne:. nce 
d. cc:..pii;ul r dev' nt r.:: dv rs~ir , c :- ,o"""e 0 ... " ti >r1 .;..' V''Or .J c 3. l' 

..> ;;., ... t x'e r"e co. unist'"' . C' t 1 .t..: i;i :'1. :Qu role d'J. P rti . 
Bl ck e _, i 'J.e 1 e tr vc..i - u~" e tr r- , , ' ' b u ,_ u • .i., du 
tr vil , or c' <"_, e co "Gr.ir qui o: juc,u. 
Devon r, 'or: 1;..:r · " Co icsiJn 1 P t· o. f, .:or .nu r el e, c er 
..:.v~nt ,- .v l1 e dir vtion ~ l CSU et 3. l t nr'l :'1.Ce . 
Bl&ck.- u c hlr~ cc., ~~' c ..... yn .;_"' ::._ L ::.. nu .. c.x Jos:. _ . v.ue:: 
qu t 1 ' o... :......, _,io ' u.. ·<me. nce . Il · s ul;i n-· que:be P rt i ne 

"')eut s, c; f-' L. i Vf>C J t.,n nec . Il :-... .uli i,,, _'. n c ~ité d'une 
c~ ~ i"' .... ou1 leL e . J' J it d' ccor • :ous ~0ns co ~ n ~ J .... ttii­
b ti(l s de ] CO is iou , 
LJ. 0.J. i 1 y ' lJU CO > sion 
i r c_in>· ;l.ue r.. .... .ti E. ] 
Ur..c :- .:.c du nos t cl .. c. v v 

il y vr. ' d' u.trc~ : V~~\ Ji 
J' i :cldie;· no.;e )rèJ CJ \OC 

+, ... 10 ... • ..::.a . V ' r d 1'"' iJ. St.i .... OL. t 
teto l 'un co "ecvi~ synaio l . 

:::. c..; 1 l e d ' ~L • c o i s si on, i s 
J ~ce syc~i u , dir_c,,,io~ r0Gse , 
ui0Il CO f >' DC.J s·J .. C:i e i;.; nt que 



-4-

o~,.. c rri .:.cutn:,ol L 1. i ._'c t r '"'us~ le.. di cu..,sion 
ru 'i14

c ro s~ e re )Ortur i BP . 
D 'ccor u, de se·t2. n 11 F ... ·ti ·~.>O dl vie "y ..... dic ... le . 

A , 

L' · li:.io:i.t do.:i er 'ux se· .;i) u' ~' tr ris · t: it e~:".'t..! - ci se de 
f çon ..1l:: vi ue. Or il n'y a .. s d'·lir3 . .J.t _,r"cis. ~l.Vôu[;.: it pr0rier 
P< s n r-- ice nt pl tefor .J syn, ic e po:.ir .. 1-'o • er 0s ca t.trbde, 
aux t.intr".lirris s. Or, ce là je l' · i ... ro os6 de J.i.. ... 2 .... r ... b . 

Jvcc r ... os force · c ./i.lb~.1~ , ou ... ,evonc y ller à petitet. doses . 
J' Lti ..... UG n ùE" E'.O !> ncé cJ....,r ... ~ le - ide _< ·cu:ue j 'v i:;i .e que le 
11ot d'or .·c (o L .!-~ • d tot.o«i t d· ~ e vi ~e . r0us so e~ ""'' .... c }Ord 
avec 1 'orien ;' tion donn.:e ~ ... L· 1 .d, t.is n usl' urio lS V.JUlue plus 
·cot . 

" Con .. isEicn s1ncL .. (; le t~ll, _i;.e le voit P rti em, l~ e~e que 
cell~sùu assé qui o t co iu j6 no ~ et 3~ ;espo ~ ble~ . 
Il y eu de ~o brvuse~ erretr= ns le , u.e 
n:.ce .. br-. 45 Uvlo s ù trr1upe:... derrière us • .nu CO 0r.J.., FGTB _pre ière .... 

osur . d' ~pulsion. Co iasion syndic ~e se r~unit et c es t2us 
'accqfd de no~s b~ttrc .Dispy n ~s fit s ~air ~e .r:,1~ d vous etDe 
conûi~i nts . C' ·v it u v err ur . P~is on rétiru Dej~ce. Initiitive 

lhcur ut.e . DR nnonce i.ue lè P ... ti a dûc:i. ·, .·, 1pl' ce e it de 
Dej c V ux . r:.,u .cnt dont se so t ser is ~ 03 r dV1;,;l' r irt. .... . 
J is de co"l.-: 1 t tio"' po l 11.., o..:. ·de t o 11i _ 1e de l Co .is.si on syn-
dic le. Lor e l -"rè e dL:::; ost1..;::-, 1 co .... ü .. sior syndic le • 'e t 
p s cor."". -i 1ule . Fusio do:. i eurs 8 n s vO l~U _, ti0n Co .. isci0n qu· nt 
aux o ..._::.t 's T pplic tian . ~n uitr, ·ln ~ ~:>r~XKX v nt ~a 

yu ic· 'e cp~elle l~v CO UllivtC.S' Ser :lie~ LU~OUT de 
i~or c y1 ;., le . Celà apJ'l it co .e un"' ill'lixtion L<.ir-.;cte 
ns le f.'<ir~s sync..ic lev •. ous t'.ciliuons in~i 1 t<-<che 

de nos v ~s.ir s. 
Lc.lr nd .- On ne ~l.t co.1te uvr u p i·ti .V ':L'ùit de don er de" 
dirGctive:::; ... .,e' r..1e •• brur. 
Black.@ .... ic il y a la .tm.iè .. :e . 
L-3 é.::ti::: co. is 1Jluri urs e ... ~::;:- ur.:: t ctiqa.es, n.:it nent dens le 
Centre u 1c union e & syn iu l s t e .....,..lr le., i.:. et ~ .... ux élcc t ior~s . 
Co ... mis:Jio.r: syn" ic le ect.u 11., .n diffère ..,n ri.. .. n de p écédente .. . 
Co i ission ou collec ~if? C 'e t là q_u' il y c confusion "" ne .1 tre 
e snri t , confusion ciue à 1 con r· ... ce _nen'J s :... don :Je FS et ux 
t cheE ue nous E co fiée~ le PL ti. 
E illion. ou'il et de notre role de f i~e de ~ ,~ ne ~ P ~~ i une 
li no ccessible sur le pl n sy~~iG 1. 
L .. l.. nd .- Il exi .te u fossé entre positiJn d Black et position u P. 
D'vut nt plus gr ve ue senuiient ~ t c' par plusieurs erbres com-
is·io. Ai donc eu raison 'e ne p .. s discuter en cou is ion, · < iS 

de portor ~ d~scussion d v ~t le B. P . 
Dictinct ion entro Comnission syn ic le t;t or " isn.., diric;e nt CSU. 
Lor ... u' n0·1s -von.; -;:iu !)r .... r:i>::·e co u' . r.c e ~ynd ii:'.h le, i é i s avis 
Pxrcon el sui i d'un d~s ussion u BP qui q défini par la Sùite le 
role de . ~o. ission yn io le . 
Re te l'orL ic e de dix .ion de 1 t~nd nce : duvr it ~ rtir du 
co:nité der"'· ction en y i u o uisar.t .do3 .or ... co unistes . C'e . r, vous 
qui~ cet t e énoue ·vez esti~~ qu 'il et it di~:ic ile d ' y iavro uire 

cc hon co uniste. et de co istituer u_..;...,l or uis ie c.vec d .; c 1ardades 
enpl[..ce . 
Bl'ck nu:: it qu 'il fc.ut conp-'..;':r sur le art i .... our diffuser 1 resse 
Il Lp ·: i~ dès lorc diffici~ C d con. citue~ 1n ~ir~u~i n co pos~e 
d'él'mnts qu neuve-:; ~e o trer . Il: ut·.; olu ent Ltir ,;..utour 

u .JOL .. i té d. l'ld r ction, .. . 3 uti ·if;er 1 C::>U en y e.; Jé..nt à 1 tete 
un c· r de syn ic :iste vec a1prob~uion d s syndiquée . Vi uilité 
.. ccrue ~e ce ~ i . 
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En ce qui conc"':rne la coc:a.,.ission syndicale du PC elle n'a pas à faire 
son plan de tr~vail Le rapport de 1efèvr8 a été fait avec lui. 1a crit­
ti~ue de l' a rticle edt du parti pris. Les cama~adeo réclament leur li~ 
berté d'actiun, leuf autonomie, échapper aux acisioœ du Parti en tant 
que syndicalistes.c'est regrettable pour Black qui est un récidiviste. 
Il a a.ejà it à son syndicat qu'il n'était pas_, ccord avec position 
du Pbrti. Il a fajt son auto-cr.tique, mais il ré ~ idive. 
Il nous repreche de dou..er dans un article la position du Parti dans 
les syn icats. C'est un devoir en el6ique où il n'y a pas d'organe 
syndical. n ne peut pas être discret, car quien parlerait lors? 
J'avais Je uroit de dire ~ue le su aurait une plateforme et qu'il seT · i 
du devoir des c oml.llunistes de la soutenir. 'Trop tendance à subordoni.er 
le travail syndical au travail du Parti, c~e~t le seul moyen palJ.'étant. 
Tendance à ramener le problème du ralliement de l~ classe ouvri~re 
au sein des syndi cats et plua particulièrement à la FGTB. 
Tout celà décèle manque de confiance à l'égard ùU Parti. Black noua 
accuse d'employer des méthodes pectaculaires et de ltt ncer des mots 
d'ordre quine peuvent trouver <iUCUn échos pa1' cequ' il n'y a rien dans 
le Parti. C'e t porter atteinte à l'honneur de centaines de militants. 
Le Parti n'est pas une pierre stérile. Des centaines de délégués dans 
des entreprises importantes : 50 % à Ougrée arihaye, 70% aux ACEC 
sur !90 c otJ.voqués, 80 sont présents à la réunion en payant leur train. 
Ce n'est pas un indice négatif mais positif. 
Il y a amélioration de la situation. Il y a \Olonté d'avoir des résul­
té::lts. La coma.ission a fait du bon tr,,;1 vail. Deux corifére:noes qui ont don­
né des résultats. constitution de commissions régionales, des cor.if érences 
syndicale~ ont eu lieu/ On prop se des corf érences par secteurs. 
Ne ramenons pas tout à de~ qua~tions de presti5e et de personnes. 
S'il y a lieu de créer un organi:::>me large, nous sommes d '[:jccord de le 
faire et cet org~nisme dirigera la tend&nce. A coté du problème de la 
tend~nce il a le tr~vail de~ communistes au sein des synQicat~. Pur 
celà il faut une cowmission syndicale. 
Leclère.- D'accorà avec la finble de Lalmand.Notro volonté est de travail 
Ier avec le,:; oomwunistE::s des syndicats. LGI note de Black n'est pas cele 
ae la commission. Nous n'en avons pas discuté. Certains termes sout 
excessifs. on ne peut mettre en doute la foi et la f idèli té des 
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Pr :sent 2 : L' h' ut, Lal . nd, .1.
1cri've, Bor er .• ~.ms, V, n hoorick, Dej · ce, 

Horssens, V n erschot, Dispy. 

J. ectinr-s dt II ·!!ars u Li' rre .-
Le eetinG en plein Gir place ot LL bert !ouv nt 
s boté, il serL orcL4is6 en s lle • 

.. eetincBorre ans à :.3rstal . -
...,er · oG· le . nt or ni sé en selle, Gve n:;uelle e t an:: uno Lutre comnune 
s'il r..'1....:t p·s ossihle 'c 'iS".)ôsar d'une s lle d. li· st<l . · 

Co t1nic t ion L ln nd sur S. "C'. , t diffusion • 0 • 
.nue un paieucnt du j o r nr 1 n' '"" ... t t.rrivé à 1' O. Celù nrouve ùésinté-
re ss , .o.r..t de :::. ·u t io cy die le . 1;i Bruxelle::::, ni Lièr;e qui s' éteie:nt 
en~agés ~'ont payé . 
Sien'le quu Dejoce n'est i~te1v~nu que ar lettre our SU c~~riers 
d '0 i. . 

Def ·ce si~'lé le .u' il t vu Denil après let ~re . 
Lr ncl . - Insiste pour que. tous les Cl. r :·edos se d6plaç nt en province 
in~istent sœ cette ~ue.tion. 
-..... rsf'ens.- L- lr:ir .. nd :. rLison. Nous avio"'lS cht.r é Reindorf de . rendre 
a respo Svbilit6 de l vente ae l'O • Il evr· év~ntuelle e t ) yer 

le c...éficit. 
L'l.<:..rd.- Insi...,tc nc1 r q1 . ...,ru..:cllesp ye L-rLdi t. ont . 
AO rt'e.,t pas .1.:esponsab::.c c1 ::::; i te[~·t·de~ d, Reindori' . 
Dejace . - S'~tonœ ouc Lièce n' it p s payé . Donnera instructiofis 
i _éd ·i; .r en t • 
SU Pier.e . - eu di1::cussion 'vec L' ibrecht qüi dev· it voir De.i.Ül . 

i. vu ensui te De .... il • ..:Jolide unir'S< si té en O à l' g rd de Ritrn:±:tx 
l .rgny con::i i ...:ru co ...... ,e a .. , honne te . 

Denil prc .is de den nder son .dhési.:m a le.; Conf6d,r .. tion de' SU. 
Legr in 6gale ent c 1 1tu en O • 
L' 1 wnd .- .1:ro.!!ose une cor fé. nec d b c riors co unistec de l'OA. 

C nnL. ·ne L·onold III .-
8iLn~1c le, 1 éthod s rascistus dez Léo oldistes : Ltt ~ues co.tre 
loc,Jl · .. Gund, st· ue d'Ansee.le , r id à Li:.ee, .u Borinage . 
ccél~rcr sortie tr et \ettre ouverte ·ux s1ci lie ~s . 

Propose co~ uni~~é du BP .ppel nt d6~ocr tes à ~e grouper pour 
ore niscr dé~ense . 
H;rssens . - Réa;_ ltatt u-iitr.ir-.:s obtenus à nù1fuècht avec lw base 
soci·listcs suite u eeting lé~oldist~ et écontent c~t contre 
BrLcops . 
v·n h.ooric!c .- Insiste sur ur1...ic1ce d .:.i tr cts . Prot'V..,te cont~e les 
b nt erolle s . 
Ter.Lve .- C'3~,t une ,cision u B •• 
Borroffns.- 8ouli ne qu'il y cluret·rd à r .; lt. sortie tlriel . 

Het·s ens .- Pronose q_u' t l' v~ .ir o:n pl ·nL':'ie 1::... soriie du 1 .. t :riel 
Ter ve .- cloulicne dif:icultuc ocn g • 

R._port Com isnion Bert~ nd .-
~honct pas,' ccord vec co clusians du r·r~ort . Pro.oser intie. 
au .:.>or inc...ce • 
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Ter.L'Ve .- ..... t~i ud '3el't:' .!ld à l CO ission rv te .. UVLÜ .. e . 
Ret .l.cenc.J ~ ryerp6tue lle • i;l..i recon it le ... "!: i t s q:.ie lor..:~ue 1 cou ü. si on 
s it . D·n[ercux oar ~' \ .nir . Con;i·nce c~t di~_icile . 
S ' e t lié n d ~. ljc.ns aou oux our u. tions urg.Jnt . 
D' c rnrd -:vcc le c ocuner:t . 
Borrer <lns .- Il a p r it ~u ' ii y · 0u copinerie de 1 purt de 
Bertr nd ~ 1' G r· de Paqu~y . 
F· i., re.. lU.vr J.e Be ... tr nd n ' · p· s doru_é sui te ux dEL' ndc s de 
Glineur sur citu tion fL1 nci;..re de C hrelroi. Enpru ... ts sont chose 
gr· ve . Propose que l ' on con ur_i_ue aux pe!' n .... nts 1u ' il e .... t interdit 
de f ire d e iprunts d tit el . 
Sit.;~ le qu'il eu rf co rs à u enpr;.L.1.t. qu ' il ~ r boursé i édiatement . 
E s i e ·: u ' i 1 [ ur • i t du 1 e ~ i ;n : e r, · P • 
D' rccord ~vec conclu~i)lS èu r·pport . 
H r=~ens .- D' cc rd &vec r p ort et conclus~ons . 
E::.ti c r1u ' i: f'UCl""'• it ei,llcur cont:role collec.,if d8s rel tions polit::..r1ues 
et utres dos c ·r de • Int~rdire e, prunts 4 ~V pcr ·n .nts du P . 
P s d'·ccord • v c Thenet . . 
Dispy .- v ' ton e que Deroisy so~t considérl co e ennemi du P . 
&' to~_c ttt i tude 7honet • 
ue~tion fin nces . ign· le qu ' i: posé iu.e tian cr1.prunt ::..u Sec puis 

y_ r ro.cé . 
V n ~'Joricl.: .- In drü~i:;ib e de f ir de to s e ... oru ts . D· ns ce .. co ... d.tion s 
B. ne peut -r, t ,r pe uenent c r , d plue , il ne nollrr~ i t re. bourser. ' 
L h ut .- ~i ;n lo u ' on l' lJP e ûell0 vec .. our·y . :i:i)ce .... ~ité 
nr~ntre :.esurcs pour que celà n.: .. s6 rc1~rol'1ise plu El . 

L lD~ • Il f Udr. don~vr u CC l' vis ·u JP . 
Dëcu·~ t pas encore on . Are ni·r . 
Insict~r ur rcspo iaobilit ·s de Bert?:nd . Ses e songes ont discr"dité 
le I> rti. 

enson , ' Ch rlcroi &ur , tion deL I . 000 frc à PLqu y . 
T it :~ ~ ppcrt Closset qu ' il cont .te u no. ·~ 3ecr t,ri t . 
Pro lvse d - .sicner 1 or"1.1~-:1 role du B. P . 
Ch·rgé du r<..p ort lo cru~r de 'i1er1've . pour "e B •• 

R· J~ort Terf e sur fonction c.~nt âuu~reil diri e·nt . 
Foncti· nner ent loin _:;. etre • rf· its . ,,u__,l1ti6 insu!' nte tr v il . 
]' ett.;ur " rr.int..nt : r Jduction personnel . 
i.pp rb il • ... .:'li · trop ~o .prL L: . " 
s~cr vire g no· 1 , : e oté de s~M t·ches de St.;cr.t ir G0n (1 di r i ce 
Jor~ issionc jyndic :e et C or n tion de s es . Controle Sol , c·dres . 
Diri..;e B . O. Controle tr -.,; i~ .. • .:..x . n...:p1· c e .e \; hb .cioli.. a i re d~ns 
fû"üs . D'put~ , c .nscillér cor uncl . !Xlli::filll:li:X 
L ' enr~.::.,le d..,t: tt..cnec e.__t ecor..plie , l iE ne s l) us ~ 'i fo d . 
Cel~· u détrii cnt.tr vLil de dirc;tion , t~tv i l de controle , pess i b i l i té s 
de lec vUre et ré:.':'lexions • r ' '- pO S d se ·r t i:r-e . 
Di fficile de sup.rir~er 1 direction de lr Co r . . i s s i on syndic le et de la 
Co i ixsion e Coorà. i nat i on des ore; ris[ ti n.s de ,' sse-: en ce no ~snt 
d~ :e e ue BO et Cudres . 
Proiosons uJ..4e secr t· ire à i tc...;ips : Ro Lewi n . d & i n..,t·cuct ,ure et 
Bo re. ::is : Dir .ction des co i s' ious n tiont-::.e, / co .. t· cts vo c 1Œ 
et se., urs de 1: nd, dr.lini<tr t i on du l<:rt i,Instruc1.t ur Brrb<..1rt. 

anque de sui te ., d , ns le tr v il . Exerce tl~1'1' i c ilenent controle du t r avi:.. il 
du ,... in nt ru c t ur ... , n. o c · en t p r v i r i te . n s 1 e ... f : t i..., _ s • 
~nque de pr pt. vin des réu io.s : C O 1 i~sions , secrétar i at ; B. P . 

Pas de ter~c 1our ~ uc·tion perso.ne l le . 
Propose tl' ~ou" r ê é l éaents r1i -±.:m.x1..-X1ï:riXliXX exécut·nt , . i - tt;chni ue , 
un j ur:e . 
Terf e .-t Direetio· J. •• Ecoles , Controle cl tut~ le .tt.riel qui s or t, 
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rf 
.• ri.J._ce , C , filC 1eetinl', 

.AB .... , r. ··.-:or i....' itions . 
For tien d ~ ~~ br ~ u CC 
C ission i 'olo~i ue, A:~ ires ~tr n~èrd , Ecor.o i:ue . 
Respo~s ble =~te le uels, 
Tr v i ~ _ i t ~ ns s , G~' nd 1 i r.Le c • 
Propose ~ 6llmer:t.., supplu .e t ire • 

ro'">ose : ontue jeu. o .... c·dr s p·r 'r ~ 5 e él. ... s pp<:......vi:'... cent.: 1 suite 
à 1 ' éccle , ,our u c r e ·xi u d' u_ n . 
Bispy . - le ~ch .,r d s G che d 'ir. tr"ctaur u.u iL onrg ser i t suffis· nt 
ei:: ur socr t · ~ . 

P· L l'oc si ~'ex r~ vr GŒf~is· h~cnt tr V il V et V.H. 
Dejace et K • ceh~ sont S . P . ec u 'putés. 
Div ~ f u~O isposont d'un ~· rvil in uf io nt, surtout 
Ch .... T'Jlroi, Vl ndr Orient le, J .ur et Ll~t.,e . 
JuJy>rcssio1 Fe r1ec et Jeun 8 et pl er ce<· c .-m.- d, 
de .a:: e . • 

~1S ouv v!.. cnts 

.ils f-:~r·ux de 4 . 
cnsulles e O. OOOfrs . 

de c cncer r- .... r 
~uggcnter ppcreil central de 4 ulC ent , et tp 

Celà ~ .résenter it u L ~c e t tian de d~~cr..s 
Situ tior in ncière serble s'~ G:ioro~, pro >OSO 
25 . 000 frc e ·pens su~plé ont'ires. 
H 6rET8"S .- D .r..de si 'e f uions .._.,cuvent e.bf.uc"1er I/2 perr ·mmt 
si .11 ec pe ven0 le p·yur . 
L 1 nd .- Oui, à conë',ition ,.ue cc ne soitp·s -U détri en-c de la prop· -
G nàe. 
Dis~y .- Dro ose d' coorder risv urnu ~.ur cot..:.s ... tion u.x f,J:s :m:t:xx 
et ..._u.'eL!. yent ,t..:.c de 1 i..:· o .r .... nt . 
L' l · ·1d . - E ir.:. ue ce '"-;r it reto. )Or r.s ., ' .. i-cu tio 1 )c..Scée . 
V n :~oorick. - D' c or' o rincipe . Ren ·o.·ce ent )é) c.il r: ::.. 
eEt n~ce:::: ... ire . ~~Le 

4
u'il sis: i1.1 ù..X d' jouter d-.s . int n ... nt deux 

61' nts 2..' • • P . 
V n ...... er chat .- I.:'"tL e ue "'c t:. ... r t. ro o . .:e ne soulfc..; nt . E encore 

s ce z . 
Bor~er r s .- ~ ti ~ eu' il - r vers 1 su irec ::.: o .. de t utes 
" h-'Tl. . i;·c 6~ 3. .... l .a . vt:U vlO 
.... rm:~ïIX ce .u c e i f d= voi~ ·o nt ider 
le :il ~·.ix : sou e t s ~r ·t ire t l'Clé ent qui Ec.r it . , __ u .. ..:t i e . 
=-~~~-~~,~·-- Pro Jee u~ r __ ort c( 1 ~ur l' • 
rourric .c è i t n nt p~ c r u t c de l'.H .• P . et u utre 
-~ 1' or a ~ s·.~ion. 
Re orter de i s c 't, ire ' L L :::" ~ )Ll::> t d • 
._,plc i lie,.;'] : selo no·1 .... 1 con.cc vi =- d ' or 
il. " ·idr. rcn.t.'or .ur H.i?P et J . P. r. y en oy 11t nos 
re üèr, é-t I e · .. i - t 1ps . Y accu ·r po st i ort 

T):' si •nce. 

s ,i> s ù.J 'Lses, 
f:> 6ci' liste • 

t d sec t ire eu 

J . . . ~ éëossi.té 10111,oyer Dries _.::> ·he~. lui. .Avo:i.s co 
~nvis ~il ce our -e~ Jcu~e~ fiJl~ • 

is orr .. ur . 

' tro· vr u c ndic... V ... ui JO 'r 'it !' ... 1 cc.·· 0 stein. 
n ce .. .:_ conccTne r..... 1 c er..t Dispy < u Li cur , ·, ·.::i r orce .cnt 

du ::3 •• 
D . t:. • 

")" -' 1 

Co '"î.iC 

-::; 10 ·-J 

élC: ' 
tiiv ... 

1 ' i = rr .500, _ ,e I4 . 000 
uti i i . L • 

ch' t cur 
le 7/2 . t!X f ~ 



_ o "".; sur Li'~ ~o 1~ ' " J.~. 
::.onnd.- Tov ··e J:e.:.,.o"l • i, it-'..c • So l.ID.e en r t r- depuis 48 . l 1 '"'J1. 

uestion titict · ~ LJG~ui uc . Le r J ort p rticulier 
r..ot:E. olo1t~s . Dcv:llons VQ.L .. r 1'J::o t cor .. plat 2.o r572 . 

:T' t:-i j' r ... rien. De on t~ i ..... cc ..... te ... -:..L .... G titi"t~s tr v~i lent 
i i 1 'Ji" :'...t~ u. -·A~..t:'o- ~ .J 1;;. u. Cd Gt -~ S . P. de 

t d v iv rriver . 
cr iue si u r Jort 'c t c · i t, le tt' v· i 1 

. .u . - l (; 
~ :ic .. i. 

c1,i 1 c' t _u.e ~eD . P . n 
nt ~ ~un r. d ~ e~~-~~ . 

"i .._JOCe uS 

v .3t::ur , i_ i' l'..t 
eu i rochui n. 

r ... o_ t . 

~ iu ci ~ r _ · ., c "' r in .., t 
Finale ent c· "r .... d 1 0u~r~e ont ·o os& 

l ru _ '·- . _eu ion Oucr :e , i t 

uLr'-'e. R':.. L t 
, o i ., é c o • un • 
r ..:· nion · nt 

ce 'C tgr · e . 

rr:... v.: de Gclessin 
6G lo~s L CO itio s . 
c.F. · cd ssû lettr ù rcjrochc ~Ou r~e en sus nd'nt Gho·r et 
D ... lettr~ et 1,,;...,UX .._ui le:::: soutiennent . CJi cio de 5 .u .... Ebl1 EH .. du corité . 
Rl-ponse de. f: tio f er. 1 nt l ux i! në:. r V - .J d J r t'eti;_ e leurs 
G ne ts ~ " di~~o. :tion ~ x :ti . 
L 1 u' i 1 y là .... cou ull.'.tion G. 'inh bileti.:::; f J lcP. 
1 l~ d c.,,. tie .: r .... e rti . c .l:'ot~lis 1e . r u:;:: it ;: llu 
co 8nc ..... r • .r convoquer . s e b::. 'c;, cL.n le 'out)-' 'e et de Scleesi.:: . 
Fusion a v it se ~.ire v~c ui ùel b~ne . 

Il ût rro ln· de ,re.::id .csur . de sus 
u' on ne o _.. i t l..! " -· r ..., n..., ccor1..<. de 1 "i 

Eviter d- JrOcb"er ·u fv resse ent de Lit c en 
c o ·1 t_· di ..... , · t ion i' 6 r le • 
I>ro ,o::::e u Ci f ..;;i~C ~.to - cri ci -·~c C.ev _1t b se. 

b"tw dit ension. Il 
ctio . • 

dr~Gc nt honnête~ , ilit 

Dcj ce .- w'~tonn d ' uneftt '11. Jo...,iti0n yrès i...,c~&Lion c s Derkenno . 
Il e.t inuisrsn'r )le ''etre=~vèr i l'o~ Vvut r e_ . 

T " é . f L 1 i' .:J.d .- uS i-c c.u il ne 'ut s et 0 s ve1'e . c vi it .. u il 
f 1 it l usior.. , et oCifie 1 di-ecti0n , il f 1: it u e 'E e ~~6u 

'.u ].e d deux ..., ·tio.1s . Lor .... que les c . ._r,des oont ~~v.,nus sur leur 
p<:...role , il no f 11 it il S e..; suspendre I• iS _TOVO UtJr ê.JS e .. l:e Sé:é.érzle . 
ro .03e .:.Ue .. / r r s._er 1 ci tt..· tion n ortç nisc une c.ssenblée 

gün:. le d . Q ux sccti .:~ en i)r ~once d 'u .• r .pr :::er.. r nt u l irection 
du ~ 't'ti et de CO , IlC r r Utoc-ritique • 
Le CF n ' a inc nt Jh. ont 'î s J..e droit de 110.1 er un co .itf ! 
Dej de .- fle:~ o t c~ droJt~ du CF? 
L 1 ·nct .- Droit au 8F se li .itc à se substituer 
; ~ ~ · ' ~' ~;o .bloe c·r- r le i· ~nt un .0·ve u 
Le vF ~peut u b soin s ' cn~our r de ~ucl ~e. él 
convo :.icr l' e blLc cun~r ::.e . 

u Co ~tt d~ sec~ion 
co it6 ~e s~~tlon . 
ents :oc·u~ po r · i ux 

~ujuce .- Cel' n ' t ~ c s cifi: d ~s ~ ... st tuts . 
C o .1p _ t.. o. Ik ' t 1 • 
T.r've .- He '8v l n Uw vons cu~puJdu , r is nJusr ' von~pas d~dicné 
(a n ~vc u co ité . 
Borre ms .- uv isc ::_)oli~ i -:ue de c ·dre:::: . On pae~·e sur une série d 'er-
r-urs , pui ... on pr1;.;nd de, esur s d rs lé .• lus d'.UV· ises ccna.t-i;i"ns . 
cilleurc f· çon du reGrou ,e , c ' u.-t n discut n t ci. l b se . Or , ici 

on di~cut • en co ité . 
0.J. ur it si ple 1..Jn-V J11 ch·re r de· c· a:::- d...,~ d ' id e!? à convo _uer ure 
LSSe bl.:e . 
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D' accord ~veo Lalmand qu ' il faut faire autocritique . 
Répond à J'ergu ent de Dejace que ce n ' est écri t nulle purt qu 'il 
faut savoir juger . . 
Lalm nd .-_ Oe n'est pas écrit, mais le c;entr li...n ... dé.mocr tique (:3S t 

dE..cri"t il ns de nombreux ouvrages . Herstale et Ougrée diffèrent. 
Herè~ 1 : co ité de section se solidarise av.o exclus et refuse 
de Q nv? uer as~ogbléo gén·r le , assi longtemps que dossier Derkanne 
pas examiné pGr eux . 
Ougr- e. On conteste msure s ~:l-d1rganisation prises par fédC:ré.ition e t 
non com uniqu e une os .... errb16e gén6r le . 
#a fve .-L propceition d' xclusioL ém~n nt org nisne SU!~~iour doit 
etre r tifiée a l' b~s~. 
D ns uclle situation se tro vc Dcrlcenno? 
Co ent comrni::: ci~n cont..".'olc :J ' "~t-elle oc 1! up e cas Dcrkenne? 
Çelm nd . - CF a dcm ndé CCC s ' occQp r cas De1k nnc . 
Lahaut .- Dem nde solution Co~ ugrée p ~ • Génér le do3 2 
secr.ion et comI'!lence~ n exposant ès évènements et nnfaisant auto­
crj. t ·que , afin de liquider à rond le problè e . 
Lam~nd.- nsist porque .tuati n H t 1 soit résol1e d ' urg n oa. 
Comit ac sec1'ion est :=aeonondu . Le C doit convoquer uno A. Gale 
et f·ire ~lire co ité . 

Le deux s e bl.~e g ·r .. ér< les dev1 aient ElVoir li ux avec Torfvs 
au lcndcm~in du r • • 

- \ 



Co pt .-rvndu ~u B.P. du II/3/50 
---------------------------------

Pr sente : L haut, L , 
Dej~ce, .Iern ens, V'n 

·nd, ~e~r e, Borre. ns, Dispy V & -~orick, 
G chot, V denBoo , T~ill·rd. 

R n o:rt de l' Co • ission .. . p _ e 1 I J ' o ord le .~.:.;..r.;.c .;;:.:;i:.... ... ~o-n;:::::, __ ,....;;_ __ __.__ 
le CC riL c t~w d'cision tro t ~ü . 

von:: résuné le c ruct:.re d...,., pl intes : 

nàe ilioQ L. 

d'en~uete. Esti ~ .ue 

I 1pr.i. .erie, .k!Al:ll:wt. le Icrsornel de l'i.L..J,ll"icerie a coG.:pêbrté des 
bruit~ c nuJrn &t le gaspill u~, ~twt d'ssprit'du à l' utorit risce 
et .J. .1..liar •• icalisae . · 

druini--;tr tion : n .. gligenco ... u service cbus abo.uer.cn.ts . 
R..:oonses ·v .i.ent c rac;;èTe torit ire, consiù ~·tut le P :~ti 
à Ï ~i~position de 1 _res e e~ p·s le co tr ire. 
Rubrique 11Vie dt rti11 ~ l tenue, erreurs . 
Rl~ ction n réJond pas ·ux correspo ~nntu ouvrier ce Qui u~cour[ge . 
vt."-Od8~ de t...? VLi - en.ploy(;ep. : Cor. issio S d' "t ' ... t· .... uée ..... Ul'tout 

' ex i lL 1 .J • le n~ er~ no.:.s. Di..:.'ficul té d' ~n _uete 1/-..: ... ~L ,.ue docu-. 
~:ccssité de lr:sentur l~ c 
d :roul s ; 

.,..e d ns le iue 1 le.; év ùr...ont::. ce so t 

L 'i'.prir.orie a ...,i:;t; o. tée }O r .... vit >r u ... rti d .... âif.Licult 6s pou­
v nt provan.:.r ~'u d situEtion politi.ue . 
Deux ::ecteurs: inpri. erie do J urn .... ux, üpri 1erie .le Loour . 
I· .pri'1C" ie de ... beur n' r t u .c t rien cou té, ce qui explique 
quu :..u .até:r_el n' .3t V8 rf it. 
Pe~·so el : i" f• 11' i t d ... c 1' dv ·~ po curs et te/;chni-
que~.e t c'pr.. les. 
Im" os ibl p y.ci· h uts s :air ~, c e _ui e .. p ·· ,_ue dif 'icul tls techni ~ues 
P'L~eé loi vin jetl &i cr~dit sur pr~_se . 
E~'l'eurs d ne l.c dor: i e d·ü i:;t::.:- tion Gü r: oCtio • 
p.- ie .ent des correspo .. d .;s J. ...... ir·n.e v· i t su_., ,rü ... -=. e :..).:~ t de 
s·c~i-ice du P.rti . 

t.1ocJ?ht.:- .. d.i i'fi nce ~ l' crC. caJ ..... resse p·s e ... core :-~sorb~ . 
Jon t( ction ~t ~odft 0e ue l'ir~ri ~-ie · cou~l o~er. 
Inc ~' ~" .nco et eL1t1Jt 1 i .r t do c _.; ins c I arado ... diri0e nts . 
.tl provo ·ul 11 co . tcnt~ .. u11.t ns ppa ci::.. . 
Pui~ r c~i 1n à l'ext~~ieur, ns le_ rvi . O~apa1lé d' iàLlic e . 
Rcr<:::- ........ c.. e ... t · u cour:.. d... d :r ... iers nois . 
Le lt.:s ·e critig_te .... co~t::::-u Grip· et . . .... ertt..ns , Ti me ~.rns . 
or, ce. c · .< T'[ àc· to ,; élinicus . 
P~ ir.v ,r so1t - el,e ju~tifiéc~ vis-)-vis de 1 r acti>n? C oencn 
ef'tir e ue nor. Découvrir véri·;;é c· :..· ~ de docu1e2t tio . • 
Est t d'e rit :'dLction fr nç ise : h·uJse le~ ép.ules • 
... ·~is d' uvre &ri.i, n Uû de précision d(, no~ correspor .. d· 11ts . 
Road VLan r1 n uc d._ c.LM"\co ...... 1 t.JfV .i..C.i 1~e 1 u1· co~i1J.. .. esp0 ... dJ.nce . 
Joye t ..:~: d .. i u. se :o ~tionD i1oui· ttitut...e journ listiq_ue (J.rtsto-
cr tique . Esprit c .. ist cr..c',,'o D . • H · e v i_ .c 1-r ,_ 
.H.von~ r çu peu d' ic s de _ ' i .:.etr tian our , ' _ uete . 
Se"lti ..,r1~ )e de syLp tllio c:rn · c pe . .'.::.on iel , not en"~ · u service 

e.::: rbo ..... ie. ent.s , e:1 "i tiJn où on : dis~iru.ul(; à s nluint-..s . 
::!!rreurc d ' bo .... e ent..., ... rt ~e~ ·r- ·d ü1J..;.s ........ tian: ro::..t,e, et t...bo .n.:s 
ou or ... ·s...,,·ü; ·u l:' rti. 
Source d'c.rcur : journ ux ~ub l ' on c~l~ve · l~ ru~ viv: ui :·brique 
ue p _uet .. co pt : • 
Err' r~ ~·nL ·G~ CO 
suit~ à ~ ~vur tio ... i c. 

on ie ... en t n ' c s s 

t o. 
C'tie . 
yc y s a .... réL:,on 
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fich i er n ' ét nt pas tenu , faute de personnel . 
Pris de l ' impr~merie .- le~ prix pr tiqués sont · peu pr ès ceux de l a 
ooncurrvnce . . is so .. es corcurronce pcr entrenrises famili les . ,.. . 
Disposon d'àn mat6ricl suffis nt e uene richa . . 
Ce qui domine, c ' e... le problème u P r·ti , ne so es_pas une ent reprise 
ordin i e. 
Proposi ti ns d 1 co 11 issi n 
Discussio d ns tout a e. Lrti 
té d ,:;.; c, • rcd .... . Jo~r. l ne 
la cl sec ouv~iè_e . 

• • 
pour dévolo .. E confj. nce et respons bi­
cu·t viV"rù que ;pr l ' p:pui di.:t Partj_ , d 

Dcvo s ~li iner l s cri tiqo.e 0 injuste::: et s·t ri ls . 
Pro~0se con ·'r ...... oa natio 11 le de presse , av~c responztihl os de p .sse 
et rcspohs:blesà. s br·.g.d .... s , __ .., p1•t1lier dil"l l'lC ... o a ' vr1-l. 
Lancement d ' une c p ne Pr mi3r. ni . 
Propose que le corresponùents uvrier·· so:~ent pl cés sous controle 
du P rt i . 
Bu le tin our ... es corresp n nt s ouvrie.t' _.o r p rf l"!. !'o leuT fo_'nation . 
Créer corpc d'· ~cnts d · fu ion del pres~o nQ lP P r~i. 
AVOir rtout dea respo r Jles de >r 0 • S9 . 
Dév lopper les nJJ, cr er, bulle ln des BJJ, 
Propose deux journé de l presse p ~ n : 
une n ti c, une ri:" ._ioric...le ou Jocule le I er me.i . 
Propo~e d ' uiter no journ ux pend nt 6 moi sur 6 p cor. 
Pro~o~- ueillcur reuilleton . 
Obte ir cilleure publioitG . 
Prop se ue 1 p~e e 1 se do 1 pu1lic.té , 
ti br de rop nde . 

ec :i.fich.s , papill 

Affich•ee j ~n~ux ux loo~ux eu ~arti . 
~tü>lir pl n oe ~ vJlopp oent de 1 nrosse jusqu ' 
2 . 000 bon .emcnts ·u û et I . OO à l RV. 
P l n de" t s collective, de n-lie du ercred i. 

co ...;rès du P . 

s , 

Dev loppe ent rése u vendeurs ~ofossio els p r ru mbres vt ·yip thi sants 
Pr poae de s ' oTienter ve~s lon œ e. te obliLatoi . 
Pro,ryos u ._ tionn ire · ux lec t'J rs .>our obtenir corrtJs:po •".,.ne il.b.r e l e 
ou~ l et e lecteur . 

~ue ti ns : 
l. 1 .- De~ nde s ' il y e 

tarif u · rti . 
l ' imprinerie tles 

VDB : u?Sn . 

Lcl m nd .- Dcm·nd r !Sei~ m-~~o ~ur co= 
Vouu-i-;-B voir epuj s cru nt celn a fini. 
Prix moyen, ne sommes- nou pas en- desso 1 s 
l ·- rot ti ve? 
lf1 • l 1° d 0 ' 

s_ on ants ~1 l!: lic;ne . 

J>Ollj,.1 CO 1er 10 cho rnge 

u 

de 

• J._. ur l Ul . 
~ I 0Jr1ck.-Le p ic c . 
I o .g .. cm S:-

1 li 1 des corr spo1 ient ... a c s é depu i s 

L l end .- De qu le r pport ur soit meA d rép· re aux que tion 
sou cvêes p r oe bres du C ui '- ient ~po.du u que tionnaire 
qui l ur fut dressé . 
Sur qt~oi se b .... sa VdB our dire u oel a v ncimux? 
VDB .- ~ur l~ it iu 'i l y ~ moLns d pl inte~ . 

i t remarq er qu d ns le rap <r t i l n r .... t J s que tion du 
i· cellule ù ' entr pri ses . 
roblè e c lt' po; r LJe ~uet , Dur nell t L ur ent 
vouloir que c llulo contole l e contenu e 1 
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X Demande quelle dépense représenter~it le journal 

_V~---=..;...;;,=.:.~ 80.000 par mois pour le DR et 55.000 pour ~, RV. 
Discussio •• -
Lclmc..nd .-
sti e quo lenquête n'a pas été ssez approfondie. 

D?n~ uelle esure ~-t-on isposé de documents? Il app r t que 
B lig nd et Frère n ont pas tr - illé de fuçon ppro.ondie. 
N co prend p s qu'un dossi rd réel Qt·ons ait tô remis ' Coenen. 
Gouligno l ' orrcur d' voir limité le controle des réel 'tions aux 
trois derniers ois. 
Le point o~ entie l n'a p s té tr it~, à aLvoir leronctiounement du 
Pcrti u sein de it~ntreprisa : cellule et conseil d'entreprise, 
sctvico do Csdrea. Vigil nce indispensable série qe coquillles 
troublante . Plaintes àoncernLnt rlûoction n•ont pu etro ccntrolée 
à lo .RV ce le-ci ne tcnunt p s de documentation. Instste sur néces­
sit6 üe classer les manuscrits d'orticles. 
Propose regtstue de réel 1ations . 
Fait rori.arquer q a ni ni RV n'ont fourni effort po ;: constituer 
cerc o de corrosponâ.ents uvr1 r~. 
Avis de go nen est scar•d loux. L"' co _ is:.üon fourai t du prendre des 
me urec c~nt~e lui, lm f-udr~ le blamer devant le cc. 
Dé~ote fitot d'e~prit uffis envers 1 b se. 
tat d' spr it du personnel de n:éfiance d~ per~onnel ~el Maison de la 

Presse à l'égird de l' coltlIDission d'enqu tP. prouve que quelque chose 
n v~ p"1s . 
S' tonne du peu deconcret dansl' nclyse do. r cla ations. 
S' è e contre 1 suppression du VicaiEr des abonnés et cesGation du 
ruppel ux éb nnos. 
T illErd .- Cette d~cision a ét§ pri~a por • I tens. 
f, l n .- Il ert in dmic sible: q_ue do telle"' choE:es oient pu se passer. 
~e se co ten, e pas de l'a i E sur prix do l' i mpri. erie. Beaucoup de 
c r arad vont eil eurs parce u'il obtiennent u/ crédit. 

( i·t;i.on .. ur ges dei. d réflexiou. . 
Or, il y a d6ficit coJ~i lr ble. Dif icila aans situatio actuelle. 
E~ti~e ~u 'u e ca pogne do 6 ù 8 mois c' est- trop long, une campagne 
n, peut d .r f:.C r 6 se • i 6e ... ' ois. 
Il our it fullu pro oseI c mpagne en se ba.,,ant sur nouvelle ... for es 
d' rec.nis ti 0 • ,. 
Pas posrible de rendro ubonco ent oblic~toire me pas pour tous les 
c uar deb ~ në dos respons bilités. Trop e c ar3des sont e datfioulté 
i'inanc iè:-o , a o:r.·9 que d' u i;_ r ..., , plus '1 l' iso ne sont pas des cad-res. 
Taillard.- i asE1ist à 1 réunie ... de 1 co ission titre consulta-
11if. 
lr VAUX incompl~ts, )as a oz ~pprofondis. ~ons corn.: iss erreur au 
départ. Il uuralt ftllu aviser lec service do l nison. 
~crf ~sien le eue les services ont "té avisés) 
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Néoe si té bsolue de ru iv·re de près le service de s abonnem.ents. 
Or, 1. ichior xXJéux:aJQµ n' a plus été ru i v i depui o juillet ru i te à l a 
s~~pression du personrel . Le personnel actuel ne peut sUf ire a cette 
tache. 
Le E r écJ·m tions sont mois norabreuses , ma is ens le passé ily a eu 
des négl i ences coupables (Van Hial ) Il f audra à l ' avenir pratiquer 
un eilleur choix du per- onnel. 
Il y v auj oud ' hui 150 cor~espondants. D trance fait excellent de 
travHil de tenue des correspon ants. 
Publicité indispensable. 
Devons déve lopper clientèle po r imprioerie. 
Jo urn· l 6 pages grèverait terrible ient le budget . 
Van L o~ick .- iapport a üpport6 peu a u11~eau. Répond seulemer t 
â une c atégorie d' rBu e ts . 
Pouvon ~ diffic ile .ent courir le risq~ des 6 p ges . 
Est ime qu' j.l y a red sse ent depuis 2 mois. Insiste sur le fait que 
le redre"' .. e ... cnt de l prc~se d~j.t se feir dans le C i.J~re de la siâuation 
politi uc . Plus f vcr[lblc en cc ow.ent . Uni té à lo base oo ntre les 
l éopo ld.i f' .;es . 
Po ssibilités de u il e ~ ~6marrcge . 
Néc es~ité améliorer le co~tcnu du j urn 1, or de celà le r ppcrt ne 
dit !10t . 

Propos ~ue l 'on ut i lise du~ dessi1s dv o~rle id. 
Lalm~nd .- ai Grqucr ue .a V roL w dci:icitairo de . ooo 
par .010, tundi s .ue DH f Lt doc bénéfic 0 d ;>0 . 000 . 
V n Iloorick .- ~st i .s u l rop ~·n e f;ich ~ c'o~t d l ' rsent 
jeté . 
Hers o .. ~ .- n~d icsiblc qu lu com ls ion tt eu tr~vcil er dans 
une tc_lc tr.ocphè:no . 1J ir a ui • créé cette tmo13p èro . 
Pas ri " ·ccord '"'VOC ,,irop pj_~1 n - ·u· . • n ' ,borc ~rose .O!'t ' :.·~ai is­
se e.::it ot ' w . .L~[ ... ntot i de . dif ,.. .. ll.' ior1 . 
Au ent;nt ·on de lr.: ùi ff:;mion doit ctro envL,ngGe dans le c lre du 
re d o.cc~ont à p,rtj . 
P rs a•.ccor ~ tr u~e ttc r p1gne tt. 
Il f: ut ue le •)rti , on perr.:1. 1 once t ili~ e t) u o le c ')Y ns de di:r i'usion 
de l' _roE e dans ca~rc 
De""Ç"on..., devclopp r nt, quoti l nno et du 13 rc:codi pour se eu po i n t 
du dl eloppe ent du tr s i l des cellule s . 
Pas dt ccord po r ebon c onto oblig toires dan~ le • e ons f Ee 
erf0rt ~our raire iro c j o rn , p r touL les ce ar~doL. 
Di spy.- Duétonne sup .ressi on fichi r b'm io . nts . 
Pro1 ..... ition de .... jo rnccs i· e;ionales ur i· :r s e est excellente, 
mai~ CO 0 i l s' ~Git ctu er lliu i, c'e st U~ .~nt . 
Est i o que lu Conf_ ence Nationale s' bdrcsse trop · de sp6cial ictes. 
I l fout de... • • 
Abonne ent~ obligatoires: r ieux v~ut c rp ne de convictioù. 
6 pages pré turé. 
xsr redresse ent sur possibilit6 rû..,oJ:>b r ùé icit. 

Bornemons.- Voudrait voir approfondi~ uoution ospil l ge et 
at os nere règant dans le per 0 ne l. 
Correspondants ou~riors difficiles' obte,ir. 
D' accord pour bullet in. 
Inqniet d ' app:i.\ .. ndre que rt:c1 et .ion co1.i.tinue à opt r ett::.. tude suffisante 
à l ' ég rd de• correspondu.t~ ouvriers . 
Oepandanc efrunce s ' en est bien occu é . 
Semble règner eilleur esprit d ' é uipe au .B cµ ' ulDR. 

, Et at d' esprit à l ' og rd Comrission i1~d i ssible . 
Témoign du d sj.r de ca"ilou:fler les responsabilit -:s . 
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Abons p rt de responsabilité d ns s up ression du fichier • 
• npport parle del' ppui du P~rti, mais i l ne s'en ccrt pas arsez • . 
Il fa4t lier pres~e au rodre~se ent du art i. 
Propose quo les journ ux spéciaux soient liés au DR et 
Terf o .- Co~ ission a ét6 ise sur pied suite à do no 
et désintércsso.entt du P rti à l ' lg·rd de la presse. 
tente du tirae; • .ActuelJ. nent , on plafonne . 

l u RV. 
breuscs plainte:: 
Bai s se cons-

Tiri- ge ridi..,ule pnr r p port à J. ' inf:!.unce dtt arti . 
Déficit est en oours de réduction . Donger du responsa les de pr:es e 
Q.Ui rinquent; d ' appra itrc Co r C d ,.. Gpécialistes . 
Néco~ ité am6l i orer le journal. JourL~l 6 pages cr état de concur­
rence convGnabl • 11 faud it r~fléchi! \ ~ u0stivn . 
Ca pagne? P'rmettr~it d ' uc enter tirfge , mais eL ort &scez long. 
In~iste sur le a t qua nous conna is~ions ~uppression fichi er . 
VH.- !-.. i nsisté pl 11 .... ieurf:> fois sur non tènue du fichi0r. ErëL c que 
ncus portons d r rosponcabilités . 
r,olL and.- SO.V(i t qu ' on ne pouv i t pac. four ... ir liste dec abonnés , 
ais cclà n 'imp::biquait pas qi:..e fichier n ' existait plus . 

VDr.denBoorn.- Discussion très u~ile. Je redresrer 1 r n port pour 
réunion 6 'udi roch in. E~qu te pa~ as~ez approfondie, ~'c t 
juste . Composition de l~ co i~ sion pO" excellente • . 
yanarod E trop oc u:pé:; . 1i..che as bien c i ... r ise per tous . 
Nécessi té îlior0r contenu jo·rn 1. 
!'ropo !::e qu .les ce r s codent àbo :né~ •u jo·tTnc.l. 
R3spon ... ble de pre"'ce _ ·cc...,s ire pour penser pro lème resse . 

it avo r son port~ purol • 
BP aoit ir. ans q1cl e prit l ' en ue~e ~ev i· atre o o . I l y avait 
qeuelquo chose qui .. e tou . .i i~ P s ro • Il fo. i t t.: ·1; 1 ·-r .... es 
res on~ bilités. 
Formulocd.: r:s rvos quu1t 
Cri iquor r dac; tio RV piu c nce • nus •ri ts 
co~renpo~do s u rior,. 
Critiquer D t V ~ur SOUv-e timation oorrespona ts ouvriers . 
Position z~ l ~!crd de Coe1en e critique co is ion iui n' 
pas réar;i . d ' esprit de üoenen se reflàte c es plusie• 1rs 
rédacteur~ . Posit"on sce_~ique et bl s~ • ~x upl Coenon i e à 
détr11iro Van oerc1,.erke. 
Pas P~~~ibln en~ c o ent loncer ~ p~e ·s . 
Conf~rencepeut atre reten e. 
S . P . f dé eux et un délégu6 de cllac:.i.ue BJJ. 
Cmapcnc ù remplacer par Bat ille de l Pres se. 
Co i::rnion er nente forait D ppo t u.U BP deux fois par an , au 
CC u e foi" par on. 

Porte p role BP : V~1 lioorick . 

Vd foru. r apport écrit p ur tr duction . 
Qo ~· unicotion L lmand sur Cahrelroi . ( .eoting Farciennes) 
Meeting su·v nt a6dncc d cin m • de 1 lé ué C.F. 
Responsabilit0 A.P. ais aussi Org Lisation. 
Travail Loefü ns pr.r· it sup .. œfici 1. Cert .... ns de ses déf ut..., Yont se 

c. elopptin"'v . 
Nécec~ité entretien s'ria de . orro us vec Leera~~ •t r~·1~ur. 
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Rapport sut la si'Cu ti_a.n de la fédération _____________________ :._ ________________ _ 

Bora ine. 

Jean Terfve. 

Je e suis rendu u orinage le " ercredi 3o aout. 

J'ai ep le otin tme entrevue vec le cde L e s. .P. 

l'après idi une ntrevue avec les cd s L e ns, C- rlier 

secrôtaire des o.u. ineurs. 

l'apres quatre heures une nouvelle entrevue avec L amans 
ie~fnot S.O 
oel A •• 

le soir une a se bl e de la section de 

Il est impo aible au s d'une vioit d~n jour de ~aire l'inv ntaie 
minutieux d la situation d' n emble de la f ér tien et do discuter 
avec le cdos responsables le oyen de surmonter les innomb blee diffi­
cult~a vec 1 quelles ils sont au prise. 

J'estime que ce tr vail nécessitera encore 4 réunions complètes 
avec les sond ges indispenaa les à l'échelon des cel l..Wea et des 
a et ions. 

ét 
Né oins, d s la pre rev isite, série de problèmes ont 

bord s : 

l) co oaition de la direction f dêrale. 

a) aecr tariat fédéral : 

Jos ee uns S •• -Bon .P. pour le Bori a e, o i 1 squali 
d'entraineur d'ho m s conviennent :pa'l'ti 
culi re .et. Il jo it d' n incont ta le 
prestige ~up~ a de no breux ca r des. 
Aurait intéret ce endant s ivre les prob­
lème de lus pr s dan leur exécution de 
détail et contrôler minuti use e nt l' 

.... 
end ! o el. 

accomulissement de t~ches fix es. ttre 
1'accent sur la er év r nce et la patience 
d s la réa.lis tion de objectifs • 

non cr ent. Tenu d no br eux o ira I> r 
occup tion profession elles t pr cou é 
pour l'inst t d retr uvor e ploi. 

illeur, is 



Biefnot 

fi , peu lié avec l'ensemble de la fédération 
et encore 1 intégré dans le travail fé éral • 

... 
non pcr anent. Chom.eur. 

d viu et attaché au F rti, ayant cert ines 
a bitions olitiques louables. core faible 
et peu accoutumé au travail dur de dirigeant 
f déral. Bon exécut nt mais grandes faiblesses 
d s les initiatives. Se laisse aisément rebuter 
p r les difficultés. 
C dre à former. Perspectives bonnes. 

Secrétariat féd ral se Témit 2 ou 3 fois par 

Bureau fédéral. 

waine. 

• Vieu~ ilitant chevronné. voué, tenace • 
Néanmoins capacitées li it es, ne x d paasa.R 
guère le cadre de la section loc~le, maximum 
de T yon. Feu de crédit sur le odes qui se 
rendent compte aisé ent de ses insuffisances. 
C ctêre difficile. u surplus habite ruxelles 
et st de ce 'f i t handicapé au point de vue 
travail. 

~~~~Secrétaire .u. d ·ne~s. 
Absorbé par des taches syndicales. D viation 
SY'~dic~liete et bureaucr iquc. viation loca­
list • Néanmoi s dévoué, attach~ au Parti et 
fort ~ié à la cla se ouvri .re. 

Leveque Jules. Pratique ent hors circuit de uis son écnrt ~ e ent 
co per anent du P rti. Travaille à Bruxelles. 
Peu tr vailleur, localiste, passi iste. Peu de 
cr dit dans la fédération, si ce n'est dans son 
coin. 

Lla lit nte de qualité extrè e ent édiocre, répu-
t tion · urr -i te, crédï t q iasi nul. 

--....---...------r_i~u_s. Jeune cilitant suivre. ouvtier maçon. Tra-
v ill , dévou , un instable et .JQ: niabl-

facile ment battu p~r les difficultés. 

ntion. Je,.ne ilitant ayant suivi cours cole Centrale. 
Chor:rnur, for tion politiqœ oyenne. D a qua­
li t s d'erg nisateur. Toutef is c r de san 
enthouei a , peu entr in , so brant ! cilemen 
dus le pe~si i tl • e répond pas l' ttention 
qui l' tour e. Are r s er sérieu e ent. 

F uviaux. Jeun ilitant lein d'intérê;. ouvrier. 
Ancien F.P. A ilité aux jeunes. or tion poli­
tique honoTable. it un excellent travail de 
S.P. ' smes. Ca r ... de s utenir. C ndidnt 
proc ai~e ole Centr le. Und a res d'ave. r 
de la fédération. 

Bureau féd r 1 se ré mit u fois par ine. 
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Comité fédéral en plue des camarades repris plus haut. 

G. LHOffi 

DUEZ -
GOB T 

actuelle ent au D.R. devenu s~s utilité au "Borinage. 

bon exécuta t, politique ent fai le. 

: bonne formation, militant bridé par sa fe e dont le rende­
ment ne correspond nullement à possibilités. Efforts de 
redressement tentés en vain à des multiples reprises. Ten­
dances bureaucratiques, répugne à l'action, qualités d'orga-
nisateur. 

GLIN ouvrier, !litant sans enthousias e et d'un rendement fort 
édiocre. 

LIE~ARD jeune militant à suivre. 

GRU I UX vieux pensionné. aende ent médiocre, aauœ dans le secteur 
presse. Type du vieux ilitant de b~ e, sectaire cais fort 
lié à certaines co hes de la population. 

TTON Ouvrier • .Ancien élève de l'Ecole Centràle. 
rmation politique honorable. 
litant décevant, peu actif, tro pant le cté fédéral sur 

son travail, sans crédit auprès des cdes. 

ppréciation d'ensemble. 

Secrétariat 
Bureau 
Comité 

édiocre, décalage énori e entre S.P. 
faible 
faible se réunit une fois p r mois, générale-
ment élargi aux s .P. de sections. 

De grandes tranafor ations devront être faites au prochain Congrès fé é­
ral en se rendant compte toutefois que le niveau moyen restera 
médiocre, aucun cadre de grande valeur ne s'étant revelé. 

C dres de réserve et nouveaux : 

uviaux 
Liénard 
Be~ 'es 

déjà apyrécié 
- idem 
- jeun militant tr s travailleur, fonctionnaire 

candidat à l'Ecole Centrale. 
Bourlard - jeune mi li tant ouvrier, travailleur, c ndidat à 

l'Ecole Centrale 
Noël( uievrain) idem 
Le~oivre ide 

u z - mineur, très doué, politiqu ~ assez dév lop é 

nain 

arsin 

candidat à 1' cole Centrale. suivre de tr a près. 
ilitante fe es, institutrice, bon travail depuis 

quelques ois. 

fonctionn ire, ancien militant F.I. bonne for ation 
excellent organisateur, yant ab ndonné travail 
depuis 3 ans. Pr~t le reprendre. suivre de très 
près. 

En dépit de 1 très grande faiblesse des cadres dan 1 
boraine, il existe à l'heure actuelle certaine erspectives 
jeunes et ouvriers que l'on n'a pas connu au Borin ge de 



4. 
libération. 

Dispositions sont prises pour un particulier effort de for tioP ,. 
de ce coté '.P r : 

a) utilisation maximum dans le travail des cadres jeunes à l 'échelon 
fédéral et des sections ; 

b} envoi de certains éléments particuliè re ent doués à l 'Eco l e Centrale; 

c) reprise et développaient de l'Ecole fédérale avec un professeur 
f urni par leA pareil centr 1 d' ducation. 

Il existe également tm Bureau organisation qui se réunit t ous 
1 es 15 j ours. 

Il group e lea différents c arades instructeurs dont je parlerai 
a u dl.api tre .BllX des liaisons plus la camarade .... ~chèle Hofman - secrétaire 
ad i9iatr a tive de la fédération. La camarade Hof an ~st une excellente 
exécutante , dévouée et travailleuse aidée dans ses taches dministr ti­
v s p r deux ou trois cdes bénévoles. 

Problè e des cotisations. 

A ce sujet, à la date du 1 9 juillet, le cde LQeman s a f our n i à 
He el une série d'indic tians sur la situation existante. 

J'ai revu le problè e de pl us près. 

Pour le dernier tri astre 49 la moyenne des cotisations est de 

1~8 

Il passe au pr ier trimestr e 1950 à 19?8 
au second trimestre 1 50 à 1 908 

,. 
les com andes de timbres pour aout sont de 1306. 

D'un ex en,sectio n p r section,portan t sur la situation de ces 
8 derniers ois, ils ble qu'il y ait 348 e bres inscrits et plus ou 
moins une oyenne de 2. 06 qui ient réelle ent cotiés. 

Four les mois d'avirl et mai, les timbres co mandés s'élèvent à 
4.63 soit 2.320 de lll.oyenne. 

Ce chiffre to m.be à 2.074 pour juin et juillet soit 1.03? de moyenne 
Lê nombre de ti bres com ndéa ne correspond p s au no bre de 

me bres cotis blea. Pourquoi? parce que la fédératio n co nde sur la 
base de fonds dont elle dis ose. C'est ainsi que pour août elle a 1000 
timbres trop peu. 

La moyenne de cotisations est de ?.50 fr. environ, no breux pen-
sionnés et femme • L- fédér tion n'e t pas parvenue à organiser la 
rentrée r g li •re tri estrielle de coti ation , les paie ents se font 
tous les 3 mois, les encaisses de section ne sont pas contrôlées et 
tenues en ain. 

~ 
fo nction de trésorier fédéral est ex rcée par Jules eveque 

qui se contentait d'enregistrer les paie enta qui. lui étaient volontai­
rement f ites p r les sections. Lave en'avait pas encore été re placé. 

'ai fait désigner un nouve u camarade - Liénar d - pour reprendre 
en wain la trésorerie et suivre énergiqu ent les Tentréeo. 

Les cotis tiens sont ercues parfois a 1 
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de cotisation, dans le plus grand nombre de cas, par les rares militants 
des sections. là des irrégularités et des négligences per entes, le 
travail de perc etion étant à la erci de la oindre action. 

P r 1 simple mise au travail d'un trésorier fédéral, ar des 
visites acco plies par lui dans les sections et par le harcélement des 
sections ont peut arriver dans un te ps bref (un mois environ) au chiffr; 
de 0 CX>O cotisation perçues et payées. 

ia cela ne règle pas le fond du J>roblè .e et n'est qu'un expédie; 
provisoire. Il fautent er l'effort sur la base de la perc~ption et 

par le moyen de cellule • Un pre ier effoTt systématique va etre entrepr 
dans ce sens en partant des endroits où existe déjà des embryons de 
cellules, a savoir : Jemappes, Flenu, PBturages, ~uaregnon, L Bouverie, 
Eugdes, Cambron St. Vincent et Pns. 

Dans ces différents endroits existent déjà ou en voie de for a­
tion des amorces de cellules, c'est-à.- ire des pe its groupes e uartie: 
travail nt déjà avec plus ou moins de succèa â la vente de l res e, 
ia distribution du matériel et le régle ent des c~tisations. C'est à 
~smes, à P turages, à Je appes que les meilleurs résultats ont été 

enregistr s et qui ont d'ailleurs ravigorés ces sections. L'objectif 
d'ici le 30 octobre est de faire vivire réelle ent ces cellules sur la 
base d'un ensemble de tâches ratiques à savoir: 

recruteT!ent, perception de cotisations, signatures de Sto~khol , vente 
cart s L haut, percpetion monument aut, p rticipation fete Heysel, 
vente de presse, revendic tions de quartier. 

Un l>.an pr cis sera fourni cette se aine por le s.P Le travail 
sera suivi et contrôlé cours d'exécution. Dèo mercredi des dispoef-
tions pratiques ont été rises pour ougee - au cours de l'enteevue 
avec Carlier pour Flenu - au cours de l'assemblée d~ section tenue le 
soir. 

Lee obst cles à la ~or ation des collules restent : 

Liaisons 

a) existence des sections composées de quelques actifs qui 
répugnent aux for es nouvelles d'organisation; 

b) des traditions sociales-dé ocratea qui poussent grand 
no ~re de c arades a étriquer leur activité aux seules 
ca agnea électorales ; 

c) une incontestable indigence de cadres plus ou moi s for éa. 

Au cours d'un récent bureau f deral des inetruct ona ont été 
désigné~s pour contrÔl T chacun une sèrie de actions, lesAvisitea 
devant se f ire au J:JOins une fois p r quinz ine et le controle de ce 
travail ét nt as uré par le aecrét ire fédéral. 

Voici la répartition : 



Jos. L"' emana ... ns; smes, u regnon 

René Moel Havré, Cuesmes, Fram~ries 

Joaenh Biefnot : Noirchain, Eugies, uévy le petit, Harvengt 

crcel Demoulin: Ghlin, Ciply, esvin 

__;. ___ _.....__e_u .. g .... n ........ i _e_a : J cc appe s , as ue 1 , é nu 

Julien ention : !r.l Bouverie, Pâturages, rquignj.es • 

Alexandra Li enart: Co. bron Casteau, Neufvilles, B isâJeux. 

Hialaire C rlèer 

J" ll es Leveque_ 

Armand Qarli er 

F~rn. Le.eoivre 

Charles l~oel 

arcel Godon 

udregnies, Angre 

·ihériea, D:>ur, ID..ougea, 

Daudour, iraul t, 7illero t 

ntigniea sur ~oc 

.t. Gyi1lpho:rien, 'Ni y, Obourg, aisières 

.uiév.rain, Hensies, 'lhul~n 

.Boussu, Hornu 

6. 

L solution ne e para· t p a excc llente et beaucoup trop 
méc·nique. 

certains camarades, à on sens, n'entrent pas en li ne de 
compte pour des raisons soit d'incompétence, soit d'absence de 
travail. 

Je ci te à cet gard Leveque, 1.rmand Carlier, Godon. 

Noel Qi rles en a assez avec uiévrain, e tion 
dynamisrne. 

nque de 

J'estime que pour faire du travail opér~ tif, il! udrait 
repartir lea instructeurs sur la base des objectifs do iEe au 
travail de cell lea d'ici le 30 octobre. Con ier le contrôle de 
ces endroits aux ailleurs instructeu .. ·s et aux lus dynamiques. 

Pour le surplus de la fédération, assurer les liaisons 
minimum avec les él menta les .moi s qualifiés. Il na faut pas 
vouloir tout embrasser a la fois. 

A l'heure actuelle il n'existe réelle ent ucun comit de 
section digne de ce no • 

Fonotionnen•tquelques collectifs ~troita à : 

·ames, Jemappes, Flenu, ~one, L bouverie, I>âturages 
Frameries, Havré, 'lhulin. 

Les utras sections vivent uniquement sur la présence d'un 
secr taire politique. 
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Co isaions fédérales 

iste la c · iasion Organisation des masses. 

fonc tienne ent très o o.: im tif en r i eon du peu d' :r>le Jr 1 

des organis ations qui se confondent vec le P rti. 

L' examen approfondi de ce problè" e sera re Jr is ultérieure et 

) A Com ission Jeunes - elle dort f 
.t. el le dort 

) à;revoir également 
Commission Fe es ) 

Secteur .P. presse (exa en superficiel) 

Diffusion D.R. en é ossion - très insuffisante l 
res~on Dble presse - e oulin, p eu efficace 

edresso en t poosible. 

Je demande un nouvèau respons ble presse plus dynamique choisi 
parm les j unoa cadres. 

Une c nférence B.J .J. d'ici un ois. 

Voix '.Boraine. 

Tir ge 2.800 pas viable en dessous de 3.500. 

ire effort de re nte endant 3 mois comme dernier délai, 
si as r alie , uppri er. éceaaité de la faire plus vivante, plus 
combat,tii ve. 

Ce Dro lè e sera e iné avec le ras onsrbla P~ - Noêl R. 
" ,. 

gracta 
Certaines initiative fédérales. Corée. Gr ~es. Plusieurs sentions 

ont r agi p dant les grèves a ec un~ certaine a pleur. 

eetlngs ca pagne s sté tique de ~etita meetings est en c curs vec 
un indéniable succès. 

uto-radio l fédération pos ~de tme voiture. Elle dispose ·n plue de 
- a pare :;.1 • 

Responsable aix 

Ancienne responsable - oelle Dinant. 
Tr vai 1 mal fait, c r de surchargée, travaillant à Druxellee. 

Décls~on prise d' tt cher à ce travail le cde Derain qui a 
les qualités nécessaire pour ce genre de travail. cont et sera pris 
cettes e ine a ce sujet. L travail ppel de stockholt est entaché des 
mê e déf ute que parto t ille s. 1 contrôlé. F dération pas en e­
sura de donner r sult ats. 
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Cellule d 'en trepri .ea. --
de 1' 

Inexistantes sauf des embryons à G ~elco et au cha~bonn ge 
fi aux et de l'Heribuo. 

Le problè e sera exami né dans le dét f il à un r vchain er.tre­
tien et • plan minuti eux de ré 3lisa tio sera établi. 

cel lente. Gr vea, assassinat Lahaut on t eu dans la région 
r épe r c ss ion. 

a cdee se sont bien condui ta p enè.ant l os grèves. 3.000 
borains ont é é à. 1 'en terre t de L haut. 

Gr and satisf ction chez les travailleurs de voir le parti 
de rer.rendrc vi~eur. L confiance dans l e Parti est en n e ·.e montée, 

l •""*" • . , e wquer l e.a.. 

Unid. 

I 
I 

Aucun effort de recrute ent n'a :pourt n t é té entrepris. ~" 

Toutes l ea sections sont aintenant alertées et ont r e1u 
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